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A une ~poque ot le mo~ve~ent ouvrier subit une·éclips~ 
de près· de vingt ans, i 1 n ' e s t j.~s !é't onnu nt de vo i.r dan s Le s r,ni .. 
1 i eux m: 'avant-garde,, 1 es rçJ.ngs. s r'é c La ircir. 

: { 

Faible·sse, lassitude, rév~sion', tous les fa .. ct eu r-s jouent 
avec le max imum d'intensité,,dane La débandade généra.le. ceux que 
le travr.il lent, et patient de r emo n t üa idéologique du cours· r év o- · 
luti.onnaire - candi tian d I un nouveau f.Lux r'évo Lu t Lo nna j j-s c é.ffraye 
ou bien indispose vont s~ pr0cip1ter dbns le torren~ d~activité 
et de fébrili.té bob~geoise, s'imaginent participer ainsi~ l'hisa 
taire,· et ·voient leur-rêve de. b:f\asf3age des masses se réGüiser. ~. 
ceux l~ iront là o~ les masses po~rraient &tre, 'd'u~ bloc !mpéria .. 
1;ste .à un au t re , ind~ffé!(\'ll:©el'lt:,.' selon Le sj b:pJortunités .~u mome n t, 
reuss1ssant une synthese dd. nuance et te·cabr1ole acrotat1ques. Et 
l '·illustration·"1a. p l u s frappante J la'· plus r é oen te , nOLlS est donnée 
par ~a.crise du parti trots}crste, où'.la droit~,.q.ui co~.s.~itu·ait 
le p1l1er fondaLlental d~ la déf~nsB 'de ia ~uss1e dans la IVEinter• 
nationale .a ë1uitté .le pàrt.i· pour c o u r i r- h la recherche des ma s s e s 
~u travers d~ R.D.R. 

' . 
Hier ant!•plan Uarshall, lô~ nelmas, les Demazière, par 

leur action ·et par la nature surtout·~u R.D.R1 deviennent antic 
stalinien et pro-Marsha''ll ,(avcc c o n t r-ûl s ouvrier s'entend) 

Pour reprendre une des oxprEtssio.n·s de leur attira.ii.l t r-o­ 
tskyste, ils sont duvenus1 "objectivement11 .. antirusses, avant de le 
devenir ."subjectivemcnt11• 



- 
.lin peu ~lus loin dans le passé récent de ~es quelques 

ar.nées de :i. ;aprè·>g1)el"T(;) 2Sc45, nous "trouvons alors de s camarades 
:!.ssus. &!'.1s::. du >:rc1·:~s1~,v"t::1DFJ e t t qui au nom de Lénine, et hélas séu­ 
Leme n t en son nom, q1~ i t t e n t les rangs de la IV Ihterna t rona Le 
Jour f'o rme r' 110.,C.R '-',11..n't·"' retour a u z traditions "léniniste.s bol .. 
che v i ks ". se·uJ.è:ncl'!t la Lu t t e r~~volutionm ire se m oqu e pas _mal des 
traditions et ~1a~cepte ja~ais une répétition verbeuse. 

Ainsi ces camarades-, sur ·1à pente du révisionnisme, après 
le rejet de la défense de la nussie, toujours obnubilés ,Par lh 
schéma trotskyste de la 'révolution (1 'ug.i tatiôn m èrie à la révolu«, 
tion) essayent tour 8 tour tout l'arsenal des mots ,d!ordre Lé Lf,- 
ni e t e s , et voient très vite 11iné~cience 'actuelle de ce s ch éma , 

Et la fièvre de révision les prend à rebours d~ toute 
méthode historiquè. Partant d'un postulat, qu'ils élèvent à ia 
hauteur de f'a o t e u i- déterminant en p rero i e r ": 1e ma ch i.a vé L'i sme russe 
et son influ~nce sur ·les masses1ils se posent comme premier but 
et intention de lutte révolutionnaire1le d~veloppement de toute 
une idéologie antistalintenne,et, de surenchèr8 en surenchère ils 
en arrivent à joindre leurs voix à toute la curée de l'impérialisme 
américain. 

D'aucumd'entre eux se sont retirés de la lutte après 
avoir joué Le s juges.dans :1.'r,istoirë-,-·'.fa5.s9nt comme à Nur-emb e rg le 
p r-ocè s de l'histo:;,re depuis _la rëvo ï ut ron russe .. D'autrc·s que la 
_fièvre .. d1activ,ii;é démange un peu t-r-o p sont· -. :tor.1bés dans l·'anar .. ,. 
chisme et à cliaque ~ois déverseQt des torrents d'insanité sur une· 
des plus belles pages de 1:histoir~ du mouvement révolutionnai~e 
Octobre 17.. · "'1 • 

Ils sont deve~ùs plus impérialiste~ ·que l.'impérialisme 
nmé r-Loa Ln qui, par "Souci· de publicité· efficiente, se garde d "é c La .. 
bousser la rJvolution de 1917. · 

/ ·1 

Mais .c e s deux cétégories d ' .i nd âv Iû us · ne sont qùe: du .menu 
frétin dans le· concert des Lu t t a s ·impérialistes. De ·p1us1 du c6té 
russe se retrouv~nt les mGmes individus, issus toujours dd trotsp 
kysme- ma Ls sont co ns équen t s avec Leu r- lo'gique poli t i que .. qui 1;: · 

a.près un stage .à la ·"Batail le r;o cial iste II parlent de rentrer dans 
l'es rangs du P.c.Fo Le procoss'lS d e ces russifiés e st d'origine. 
identique à· celui des am·érican,isés ma i's l'eur nature est différente 
car ce. ne sont quo ,do doctes p ro t'e ss eu zs ou intellectuels en -oh ômag e 
de fonction. 1 · 
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D'une_ tou\ autre 9nvergur6 ~ont=ies:anei~ns ·wi1itants -du 
mouveroant révolutionnaire.qui ont -~uJl~.co4rag~,dij ~airé.lîaut-0r 
c r l t i q u e êl e 1 eu r an ci o m10 p os i t i on t rot s ky s t 8 .. . , -: - : ; . · i . \ 

.·:. ·: Av.ec eux nous retrouvons _.au.;mqj_;11s un effort,·d "ar.a Ly s e et 
'do ,};~cherche Ld é o Log î qus s. ne.j0:tant les_·stogans et le··ve:Jî'bà:li-sme 
révolutionnaires i1s posent &u moins d~ni l1évolution-h}stori~u& 
le problème de la c r o i s é c clos ch era Ln s , 

C'ost un révisionnJsmo mais q~i tiont compta- flo 11irré­ 
versibilité dri l'histoire. Ils nn su posent pas en juges ~~is 
essayent d1avoir un~ attitudu a~ s~vant. 

• • . , 

L1orreur fondauontule û e ï cu r e na Ly s e r-epo se sur une 
fa c t o Log Lo qui .no - p0ù t ni infi rme r: -:n,i_ confi~rJOr 1.1 hypothèse marxiste 
de 'l I a b cu t I s semerrt ·des 1;qt tes .ô.e .eLa as e s da n s 11 h i a t.o i 1:0. 1 

• 1 

Mais leur a na Lys e n Ion r e at e pus u o Ln s t'roub1ant0. Marx 
a :Posé lo p.r ob ï.ene _dG lè.l r-évo Lu t i o n .comme abou t i s san t d o la cr::.?e 
du· .<:;apitali'sme, ·crise, e n t ra î na n t une .ncn via_hili té ·htstoriqût ·du 
régi_me hou rge ois. . . ·· _:'· . . . 

1·; . .. ... . . J. 

Sans e n t ro r da n s Le s dét~.ilr, du·· La pensée do ~--!q.rx, nous 
pouvons dire que depuis La Lè.ro guc rr-e mond:_iaJ.o., .. la ·cris~ du 
régime est ouverte. ta révolution r:trnse.:et la çl_é;s:;é.nârE:LS·ccnco -du 
mou_yurnont ouvrier international qul a sud vâ cn t ra î no io monde- 'vcrs 
une ncu ve Ll.e conflagration mo'nd ;ale_ impériali s t c .· 

,· 

. Lu mouvement ouvrier, au -liGu -do. pu-i s o r- dos ,chrnr€;·ies o t 
dos f'o r cea . dans la 2cme·· ~uorre., ·n 1,si., ,ma.nifc~s-tê -qu I une .a pa bh i o .e t 
on pourrait même dire urro t c.nca n oo à pa r tugo nLa po l i t i qu.o de sa 
bourgaoiiio. · · ·· 1 

1, ./ 

1. ··1 
Duux questions sujgisscnt imm~diatcmcnt:. 
.Cctntrun t Le ca p i ta Lfsmo peut-il cn co r-o v i vro .d an s sa c r i s c 

per'rnam:n.to.? · · ,. . · · .. , · 
, · Pourquoi 10 prol~taiiht ~o p~é~c~te~t-il pa~ 6ys tigncs• 

au lll01.J1Se avarrt- CO.:.:t·:t:C.Ur de .révol.-u'tion,? 

- 1 

Et la; r-é pons c )a. p Lu s a i s éc vâ on t. è. ,11 e s p r i-t ' : J..ù ca p i- 
t a l i smo évolue vers une uo uve l.Lo fortrH} 00 s~ciété q u i S,GJJlb.lc: é~ir.ui• 
rre r . los t'a et-eu rs .. û o ;_'.rùort,.;:, Peu r .s ! o n ccnvà i no r-o , on ,LLosu re · la. -'pr,o .... , 
duction en poids, on cite le régiU10 russe, on 1/ontru·,1t-t tund.:rn(}O· 
étatiqu( dans tous lus pays du oondo; et on. peut alors, annonJer 
après un j~u dl a b at ra o tîon logique, ·qµe. cotte t-ran sf o rmu t Lo n du 
capiialisme ~st due- à la disparition de·la notion de valeµr de la. 
ma r-cha nd. i ;:rn ~ J • • ' • • • • . . . 

. l . 

. Pourquoi les euerros- S;em.b_lent_1-SO. sué céder à, une a Ll.ure 
plutôt rapide. Ici co s se l'la.nalyse ut l'a mora~e intervient.· 
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1 ' / Quant au prolétariat, la répohse est aussi aisée •. Les · 
ouvriers ont montré (toujours la factologie comme s'il s'agissait 
de statistique) leur in-capacité historique. à lut.ter et à continuer 
le socialisme. ~ • 

Pour le c6té politique dt<r #1,.acit':bestion, le "Q,ue fairè'.'1945, 
ces .individus rie c~chen_t plus leur cfêniocratique, et. de ress-ortir 
les vieux arguments de la riberté. . . · 

.t 
X X \ 7 ... 

' X 
' 1- • . 

. !, . 

. ·si la perspective marx·is tè- peu t- ê'tre d émo ntrr-ée 'faussa··, 
ca · n'est pas en se référant aux conclus ions immédiates, aemb l.an t 
êtrer infirmées par les cent· d e rn t è r-es années. · 

• • f ) 

' 
C'est toute la méthode ~uj est à ·reviser •. Mais ceux qui. 

revis·ent se gardent b i en de s t a t taqu e r à. ce t rava IL, cola exige­ 
.rait cte leur part un effort lent et patient. q.u i va à :).'encontre', 
soit de leur fièvr~ d'actiyi~mo ~oit de leur découragement. 

. , ,, \ . . ~ ~ 
La péripde noire poijr le·~rolétariat se fait surtoqt 

'sentir dans ·les rane:;3 de l'ayant-.garde. cette dernière no peut' 
survivre que par une ·vo?orité irréductible d'indépendance idéolo• 
giqua de tout courapt bourgeo~s~ , .' 

• •. 1 

Cëux qui sont la·s ô.e cette. lutte sourde et ter.rible, 
ceux qui ne peuvent a t t c nd ro, ceux qui: çona i d ê rerrt leur v.ie comme 
un ra tagc, ceux là perdent .t ou te indépend.unqô de pensée o.t de . 
raison. D'avoir cria~ à la réyoiutio~ tpQs· les jours, d'avoir fait de 
n'impdrte quel mouv8ment une transition vore le "grand soir" 
peut faire voir la démocratie ~mér1caine comme une bouée de sau~ 
.ve bage , La. Russ i e a trop ma ssa o rc .. trop réduit au ·si.:J.once et à 
1 'abjection, û e s révolutionnaires quo les pires ge ô l.es n.'a,vaiont 
pu réduire. Et cette haine pour cotte m~chino inforn~le conduit 
bon nombre dans las rets do l'impérial1s~e am~ricain. 

' \ 

Mais rien ne justifie, en tant q~e·r6volutionnai~e, ~ette 
politiqua, aucune haine-d'un régime policier comme le r~sse ne· 
peut· cacher la mort de. t ou-te société que fait p're aae n t Iz la ·11dé-. 
mo,cratie" américaine, · 

L0 choix ne peut se fai:Z.é .. sur L'un ou l'autre· des bl;bs; 
pour les rëvoï.ut t onne t z-s s .il constitue l "échec de la pe r spe c t i.ve - 
d~ Marx, de la perspective soci'aliste car pour re pr-enô re l'exprcs·· 
s i on de L.1 Trotsky :"La,· révolution viendra·au rendez-vous mais 
les révolutionnaires .. soront abs cn t s i " 

1. 

1 , .. 
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dans1l'avant-gardo on ~'insurgoait contro l'attitude 
do certains militants rentrant t&te baissée dans le P.~.pour n16trc 
plus utilisés quo comme mo a cha rd's ; aujourd 'h'tii ceux qui par anti"st,ali"' 
~ismc pr6tont lour. concours à l'impérialisme américain pour mobiliser 
los ma s s as 1'ôUr une nouvelle guerre, ceux ... la ao ront Les ·.GlC!J.CLdi'GS 
objectifs, déno~çant los.révolutionnaires comme un "juRtc" rutour des chosc s , 

Lo capitalisme crig c nd r o la guerre o t dans' sa période .de 
régression il risque d 1ontraî-nor La société toute. c.intièro ·ç1.ans la 
barbari~. L1Antidémocratic populaire, l'antiddmocratie bcci~cntal~ 
condui sont à ia barbarie- ·a vo o la. m6mc ra p i d i t ë , • • ... c 

Hier c'était le fascisme ot.l'antifascismü qui ont mobilisé 
.Lo s masses -pour les grands wissacros do 39'!'45t a·ujourd.'hui l'a.nti .. 
stalinisme commo io stalinismo o~sayont do roprodiiro l'hécatombe 
décuplée de 40 millions do mortst · · 

... , t ·t mems ne o·,a l . . . 
Lo · choixqi I un .a.é's 2· b Lo c s impérialistes no constitue pas 

2 solutions mais u110 soule quI o s t la gue r ro , La ièmo s o Lu t i on 
qui rosto Valable, la révolution socialiste· üS'Ç à l' o rd r-o du Jour., 
si ~'avant-garde délaissant Lo s j chcmf ns facilos do 11·activisme' .va 
contre lo courant .on dévoloppant '8 .;~1::gago idéologiquo du pro+étariat 

. I MOUSSO . 
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llneifois de vlùs.lQs ~adion ·se ~i~nt à br~i~ et l~a ~diti~ttrn ~~~i~l~@ â 
fleuri!'. 11::s mains <le lel'.i~c>:J.s.-s {)U~~;f'i~'lltt.~ ~ M~l..~tz~v ~pà~1Mt ~ ,lêd~ll tmil.l.l\ ~"'3 le. 

. paisi: s I av,:::c'·.H on vigucu:..· u L.n Harsch{l-1~ et di.. pacte à Cinq_, 1G monde suivait 
enfin Las voies élu co eur e~ ûe 'la !'aison. ÜU!Jis •• , 

Il semble b l.cri qu: en cet-te affa:ire les cliploraates yankees ne se sont -pas mori­ 
tfs ù la. haut our , Le11r intention· proba'ii,le était d'un alibi électoral fourni à 
l l"Admin:i:st:;:-a:tion d o T:r'Ul!la..h. 'i'O'--lt do" neftie que· d8 freiner la fièvre bel'liciste qui~ 
f ai.::cL palpiter ·les ét ats··l!lA.j ors~· .journalistes · ot matrones amé ricains, P:rat iq_uement_ 
acquf.s le vo t o c' es crédits ï:iil:.i. ~; ...1.i:ï:'0R., le. M:aison ... ~3la..'1cbe sè donnaâ t do 11 cir. Mais 
e:lJ.o négli:~:iait ce fait q_Ue' le. sitùut5.on iniié:!'ieu:re cle ln. Rt.1ssie oblige cette dor­ 
J.:ii:.l r'c à ?~.1:'1c,~r une o:f:'ensin-8 11psyc.holoe~g_uen. <3:e haut st~rlo / uns offonsi ve pour La 
prd x, L'oncas ion ét3,it bc Ll o., qui fut SiÜ'Jie R' la note. 

Sur la désastreuse conjo:1ctuh é conomd.que en Russie, la dévua'Lat âon de dé cen­ 
-Sro_ ni a, rn~Jdu.i t· g11.·1m c:~fet 

0C'G 
cairc è re sur jambe .G.0 !x.,~.s. El; les mieux assis des 

avoi rs privés su sont roco::-isti·:;i_:éf.l , .. tel n~cte1,::r d I acadéra i,e pouvant , au d arrri.o r 
cmpruzrt , sous crf.ro la p~ga;-';; G.ilE'3 Je cent r:iillc; :~oubles - t anda s ç_ue la p.lupar-t c1es 
tra~.::tilJ..eu:;-s vo i.orrt Leu r vd,o c,~uhùrce ancombré o 'cl "o brrbacl.es de plus en plus ·in-, 
aunnonta::.Jles. lies. co:;imenta·te;1~::-:,3 m:Gementés :proG lo P1c.n ont df cla:;:-é et répété : 
Produa.sons d '. abord _d.i::s ;ro.ctou::::s ,. onsu.Lt o nous aurons du blé. Mais l I aç:uité du 
confl:Lt entre forces j.mj)érie,1istos 1 p:1rla.l'.1t le cours 'vem la gue nre , t.ranaf'œrme 
los tracte1 . .i'rs. en oanorvt e-c, aans blé; le" pad.n n'" s I accumn.Le pas clans les bouû au- · 
e-e:-ies. Alo!'s les off:Lciels,- Pravda en tête,. H.K.V.D en queue - reprennent l'a:.0-­ 
-cier.i.r.e d o la gabegie, du nsnquo ~e civisr.ie.de :1ce:ctains11 rosponsables, Lasquo Ls s 
élevés 8.UX plus haute postas~ sorrc ru raou l'eusoment d.evenu..1 incapables ou aabot.eurr . 
füds ce refrain aans doute usé. Lorgg_ue'M::1..rshall fit q_uel~ues décl2-rations_ Lé n:'.» 
t i vcs , Mosc-ou -~ond.it 11i.è.'Gi:;_lc, et l•cgrri:1bJ.c, vi.::\-~,., J.e Be;'.'leJ.l Snith fit.luire; eu 
Xrer.Ùin9 son ohonf n de- Danas , Il t érao i.grie.ra pub.l.Lquonsrrt de son fi v amour' pour 
la paa.z ; · cette paix à :i_ r étabhsseoed de quo i, soula la volonté ir.1périaliste d es 
U.S.A. ès.;; orrt rave , W.olo·Gov d i.s a'i t , bien orrt andu , Ef; pour imprévue au 'était· en ses 
~:enes la IIJ;OllS8 noacovi t o , ou :plr·:-tùt l'intE.rprétntfon y_U1on y greffa, ne 1a:i;,.'-' 

:i:i pas ·~rrman dé aarraé, r.. opé ra une réduction cle L' interr1.2.tional au national ·en 
.1'econ:1a.issahJ.; rlo fa.o';o l 1Etnt d ' Israël et incitant ses conpè res ou clients de 
110.~:.TJ. Ê1. :nGme O:p'fratign. C;h2.:1ge;:i.nt :)2::'.' ::.à. les nanchet t se den jol~:.."1101....ux. A qw:~:ï., 
houvo Ll.o 1cü,se 0~1 c1or:wm.c- ae Sto.lir•e \ La ffaisnn-Hla."lr.he, le. très conp.Iai.aarrb 
lf.cll-;co cçi~:ïJd r::n'crego.t.·.t. 19 I~;rer.;b.n p rcdud t .10s a:vanto,ees.·Dans le 00~1:ie ehtie1·, 
et r::..us nneo ro clc;cà :·_e, s~:·b8:'G T'J-f;sc, il oe ,:o:rJ,.e 'conno. chor~he1xr- de paix ·r1é11.011- 
~ .... - -~ ,~ .-",y--l'-,1~-· ,~ r• .,,, •. '.) C , •• , .' 1;..!..; ., "' rn,-,.., .. LT -y,nl l·l E-t ']-,,..· . 1 \s ,,/1, .... LS - ',,L, ~ l._ ., .• n ,;u.i,_ .. 'V • .1-<' po - ,,_q ,-.e '-" e .1._ t:_,,fl .a- o~l'.3. • I Qc, oigne es 
c'.:'nd:'.. t Lono ci i1.,_::!:) ",·:caie pa Lx" · ~-us -,:_uel:Lm::: sort Lno.lucec <l,'lV:s Je ~1r_og:::-Dmr.1e électoral 
do ·,h.l:ca(., ., en ln.''.'!,-.,,., r:-i-'-:, q1J:i.. (1 ç:,y..:.p -,16 né f., ci OJ"'.?, ·le 'qu,:;,l'!u es cr-n~; a-1.nHs cle nilli e:::·s 
.:18 ·..-)~.:!:. ' ' 

• 

/ 
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I:B·~~~_ç.lgu,es Q.ê1?.Q.ç_tp __ c.9..:gp_ez..:;çgf} __ : Il ne faudrait pas négJ.iger mention de quelques 
6lénents qui,·sans expliquer néccssairéoent une 
tonta.tive·d1apurcment des ccmpt.os entre M. et w. 

ont :JU agir :JUl' le cours des é vononont a , Les Etats-Unis, on le sait, ont ois 
2. 'er:1b1,rreo ·sur le nabé r i o I militaire en partance pour la Russie. De leur 'cô bé ,' les 

/ . . . ' ' 

russes oxporüorrb aux E. U:._ p i.us .. gj:'nnc:o. qu -, u3-tit6 üe pelleteries et moind-re' de ni:\' 
norru.s strat-égiquos. .Irrt e resaant çvà co suj~t9 est de relever, dans '.les décl·a,ra-.: 
t Lons -du oi:rüstr@ du i coruas roo ya.nk·oé,·los propos ·suiv1ints :. "Si les ·soviets con-> 

· .. t muont ' cl 1 8X'.i,)6die~ ·,J.es fourrures et, non du nanganès o nous. aarcns dans l I obLi.gation 
·de':·<lèn '.nde:r le corlirôle des .irapo.rt at kons , ~. Les Impo r-t at ions à;G .'oiner..1is st:rà.t&-::' 

, ·gigues 'en·rirovena.1\co:.do Rq.s.sto.·.:r\,vrés:entent, à l'heure ,.1ctuc~lct) 25 %·du,yoluti'e1 -. 
global· d·es iriportati,ons aux U.S·.Â.11 Et le retour à la raison pounrai t, biên·ar-·. 

- rMger ces pe:tits différe11t13·, La.'1)aix as suré o , n'e.st-ce pas, pourquo L'do nc ne 
pas échango r entre soi de, quoi fabrÎque_r force engins ae massacres ? .. 

• - ' l • .. ' • 

. En Chin'1 Qgale:J~nt. qµie+.que ré~)it éerait_ prt;ë'~p~T les camps ,:i.dvers,ës ~ te· ' 
régine ,de r_fohia:r:ig Kaî Chek est acculé 'à. 'là -cat-ast rcphs militaire et Gcononiql.\e• 
Les ,11roug0~·11 progressênt ile .tious ... côtés. È;t··1ho .'rsé .Tùng est prê~ à· imiter ·son··sta].: 

"' ~en collègu,E\M~rkos ,. iJ. se p.ro ç.Lane r chef .'du fo1:1vQi~~D0nt. Q1,1ant -;U, d?ll.:r chinois 
il en faudrtï· b;i.ent6t des ni~honss -pour acquo ra r un 's ou L do Ll.ar . ane m cenn, Ce­ 
pendant Tchiandpre.tïqµ.e cettie- tatitique d.'occupation des .i?l:tces :fbrtes et d'a- 

-, °Jancl0n,:a:u reste du ter:ritoiro à 'laquelle La Weh.?J=!acht donna. u9m hérisson. Cepën- 
' d ant une ·aide ar.réricaine est p:rqr.ü~e qui' ne .. s ::irait tarder. Un reclresseoent ·de 

situàti6n est possible' enco ro }.Jg>~r.J,ès nat1qa·nalistes. D'autre ;part les, staliniens. 
qui n'ont gnère à'espé_re'r'.e:n fo.ît -d!q.ide e.xt6rieure ·conséquente,·'ies staHniens sen 
t ont . :poser. sur· ·leùrs :CODf,11J.nicat ~C'l~S èt azr Lè res'.·la nsnace que consf i i;ue .des· "ni.ds Il 
irréductibles. Un conpronis. pouf donc se faire. Mais le conflit qu'il couvrirait · 

. ne S''.Ur.ait longt~ps s.i·Ë;:s~oµ.pir. :Los· o.ra0rieains ne peuvent· négliger ce formida­ 
ble ch mp d I à.ccunu;taÙ.'o.n· quo ccnat i tue 'la Chine .~u.' ·Nord. Ni .Lcs russes .renoncer 
à neutraliser le. bastion .des E.U a-a· Japon ,et d'éventuels pied-à-terre. à Canton9 
voir She.ngaI5 ,. ,,: .. · ~ ; ' . 
Blu~f ou.tentativ-e d~ cbqpromis :?îl y a ·trois oois, après les éveneoents de 

Pz'aguo , nous no't Lons que 11les inpôrialist es 
"rus ses et ané rd ca'ins occuperont bien1;6t den 

po,sitfons ùe trQ11,ché9s" 'au $ôrl;i.r d esquo Fl.as 1110 prerùer pas en.avant signifiera 
·l'ouvert.ure Uo'· ·l:.~ trp.i.sièmc .gu.erre nôndialérrt • .'En.visn.gea.!ft la possib:i).ité d'un 
com.yror'lis, nous" ajoutions' qjl.o "aa po:rt,êe dcipasseraif pas, en .signification r~elle, 
la portée d'un aod.dent clt''.J.v:Lation sur ],t.enseoble du traf'.i:è aérien". Noµs voici 
arrivés aux positions è.le trap.ohées. A Be·rlih provo oat t ons et coups de théâtre se· 
auccèd nrrc , sans toutefois un.e- solution ·viable ;puis.i?e a??e:ra.f-qre •. Et·· pour cause •• 
Elle·ne :pourràit'·signifier.q.Ù,tre chcs o, dans le cadre ac.tuel·des débats et à. 
une é chéancè relut iven·ënt '.rir.oche ,· ·que la r.1ç1,i110i.so russe, sur ;L' Aileoagne entière. 
C' est-à-dj :'n la gu0rre. M'rdasi sans pr~juger de 1~ ôo.nté ou non· pe leurs -int cn- 
_tionf3, 1es gouvernenerits '_tusses. ot . apé iioa:ins' se t rouvont. loi'.n· bnco re d I avoir à 
consonner 1 r ir:rép"'l.:rablE;l· Ils peuvent .. co;nve.;rser, confronter do,s visées inconci.­ 
lia.bl.es à La longue. ~ous sor,ii:ies dans une période, bien .Prâsomptucùse cl' en fixer. 
La ci urée •· où une base cil acoo rd ·11~bv;i..soi~e peut se· troùver. Le., bluff en l'oc.;.. 
cur.ence est de présent or une te.nÏ~~iV$ de eonprontn , condamné .à_rest·o.r passago1:, . 
corn-..m@.au ti·e chose· qu'une· pausé, ·da.ris Je· cours ve'rs la guerre. Combi.e'n significatif; 
à cet égard, ost cë fait que la press o. bou1•geG:l.sG,n_:.lgré sa "bonne vo Iont é , n'a. 
}m§senté l'apparent accord d~s ané r-i cad.ns ft Tlls$es à ':pro:;:JC)s do li Pale,gtine .que 
conno uno .conjono+Lon- cla lour.s vues au'r 11n ::Jl:111 banal, · · 

• 1 • • l '; .. . ~ ... 
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Le, G").,:rrc en :?alcst;.nc, et sos inplications, doncne son regi:dn d'acuité au . 
. "P!'OO~.èrto JtJ.:i.f'' e Conae t0ute "quast Ion" "relative à 1 "uno quaâ qnnqus cles r.ün0rHés 
;.1r,tJ.9n?.le~ op.::rses drina le uorido , la "question jut VG!..' o~t un 'paravcmt oonnode à 
quf veut caohar cle:i;-rière aLl,o ses intérêts capitalistes ou lél politique qui en 
dé cou Ls , Rf?Da:rquons cependant qu'à. l'intérieur du ncndo ca.pit.a).iste les. "questions 
J:14ciales11 ·soulèvent des mouvenonus énotioimeJ.s violents et qui, pour conditionnés 
i.)è.tr l 16cono,:üque, lui res,tent ir;râduc"bïbles, La l~vé~ de ces mouvement a 11' apparaît 
pleinepent :roalieable que èans une sociét~ transitoire, en marche vers le socia­ 
lisne. ~nissint ces aspects de o6té, notre prés~nt propos sera de clarifier, un 
t:'l.!lt soit· peu, les. rapports de force jouant dans l'affaife palestiniœ.nne, D'en 
tirer quelques conclusions. · 

• 

a) la poli t~que britap.nigue ; Sous la pression c~es U,A, les dirigeants tra-. 
vailli.stes de la. G-B ont abàndonné le mandat l)a.r elle retenu sur le Palestine,·. 
Ils cherchent ~ul).ourd 'hui à res.1.isir une l)artie du "bien" po rdu , rendant à l'Isre.êl 
'co qui, de par l.a volonté aoéricaine, est dû aux s:i,onistes. Le plan ùe partage, 
en effet, laissait vacfl.Ilt le régine inl)Oso à l'Etat "Arabe. Fiêlèle vaseat ; Abdc.113 .. h..,. 
leur par?,ît .réuni r toutGs conditions re.quisel3 pour l 1établisseraent d 1une "Grande 
Jordanie", que c~ 'éventnelles opé;ràt'ions )..lourraient faire s'épanouir en "Grande 
Sy1'ie" pour se fai:re une large fenêtre ·sur la nar serait souhaitable clont le pL.!11 
te. p1rtage réserve le, contr6le à 11Israêl, M~is,,et surtout, il leur faut perdre 

· barra sur J.es ~:uifs, ley.r prouver par la. force, qu I ils ne peuvent en aucun cas 
gêner leurs interûts Gt .reuot t ra aux t rust e pétroliers d 'Outre-.Atla_ntiijue le 
corrt rô.I a du pil)e-line t ranspalestinien ainsi que l 1usa.ge exclusif des ·-installations 
:1ortu1üres. 'La i!,'uerre sainte" à ce·t avant age aussi de poser 11.Anglettœre en·seul 
chanpf.on d.e la cause araJe et· d'exalter, afin de sauvegarder de très. précieuses 
concess_ions, ce mythe de fraternité. cl' arnes 811610-arabe et de 11 omniprésence bri­ 
tannique, fondé sur les conbinais0ns, et tripota.gew des Lawrence, Philby et aut rea 
GJ.ubb pacha. Et si des divergences viennent à s1affimer entre les eonpét Lt eur's 
arabes 1 r A~glete·rre pcuxra prendre ses a.irs nédd at eurs , tirant par là, ·et au 

nieux, son· ep:ï)arente révé ronce , 

b) ies anoricains accordent à 11Isra~l le meill~ur de leur so~licit~de. Bans 
notre nuné ro 33, nous en expliquions rapidenent le .. pourquoi, 11:bpQrtance stra­ 
t<§gique et ·celle rel.'.ltive ,du capital engagé dans 12. ·''.renaissance" d'une Pales­ 
tine ju-i ve , Les expe r't s yankees avaient sousestioé, la puissance des réactions 
anglo-arabes au projet d'établisseoent d'une Etat fédéral où, tôt o~ tard, les 
sionistes ser=i.ient devenus é Lénsnt :pr8pondérent. Il leur a fallu revenir ,à la 
conception du par tage tout en incitant leurs clients à s 'epparer des ports et 
raffine:~ies de Jaffa. On sait.les bénéfices , réalisés dans l'industrie dupé-: 
trole, vi.onnonf non, sp6ci.ü\>nent de son extraction naâs bien de ses ;raffinages et 
t rnnspo rt , ,Aaintenant pour Washington, 11 af'f'a'i re dépend plus de négocb.tions 
diplonatiques qua des.cqnbats en cours. 

C) :..:,our une ~ois Moscou fait. chorus avec Truman, en soutenant La cau.s~ sio·-: · 
niste; Il faut oonsidérer que les 6tats arabes sont des pays arrièrqs - au sens 
tout relatif de I948 - et que leur structure scni-féodale les rend inpeméables 
à toute propagande qui ne s1exprir1e pas• en dollars ou en raatériel de guerre con­ 
céclé 21 titre eracieux. Les sionistes eux représentent, la "noble cause du droit. 
clos peu:pëhes à disposer d ' eux-riênes ". Les soutenir diplomat Lqueraerrt s'est s "aa­ 
.surer cl.en droits ù. reconnaissance, et po se r au "progress i at a'", Le gang pro russe, 
groupo.e.Storn·, nont re dlailleur3 l:e bou; de l'~reille,' de qui les ao t s d'ordre 
sont tle ren?lacer les leaders réf'o rmâat es 'de t Age'nèe Jui\re .par des éléments 

1, 
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":roalistes et ;:ülHa.r:.ts" aJ;1.si que c11ç,btenir une f')alostine neutre dans un Proche- 
0:rient":ieutro. La Pranoo enfin eui t le train avec toutefois quelque app.rohens Lon, 
Elle no pout en effet que nfrüsser" ses sujets nusutnans en reconn..tissant et ac­ 
·~®rdâ.nt q.pj_)Ui pfflC"iol à l 1 Ls raâl , Ni. adci·ettre une défaite sioniste dont ·les con­ 
~~üences. po:utrt,dent· s "avére r dangerettses à son hée6nonie l'_lord-africaiine. 

,· 

· 
1Ains-i .-g.n- ~oop~dis $olii.tionnera 11 affaire do PalMtihe, .Ce q\lt:) d.éolhdent les 

cooba,ts a,qtu~~6 s ! en sorrt lés :nod.alités, Faut-,dJ répô·t~r 11.~v.olutiol'l des 0ve:n:eoert:ts 
rontrero., -~6t _ou ta7'ÇI, la. précarité d,.1~-tel "acoo rd ? . · · .r 
• . f . .. . 1 • • • • • 

A:;r'abEqs_,.,.f.l(.,iuiJ:i? : La ~6litique à·ioni,st!3, en dépit de çl:écl~rat'ions v·~rb:\les parfois 
' · contraires9.a·toujours·.tendu à s+as sure r Le. monopo La du pouvoir 
, . en Pal.es t i.na, •L'orgards:1t.ion ~héo ... f·a:sci~te I:rgu.n exprime au p Ius 

fort oet t a volonté, oc;r,ivai;it par· e:x:enple en mai 1943 t "Nous devons combattre les 
arabes dans le but de les. s4bj1,;1gne:r et dœ- d;i.minuer Leurs exigences ; nc.ua devons 
les rejeter de J,la;rène l)Q],.iti9.µ~.11. Les sion:i,stes ont ainsÎ rejeté l•ens.enble do la 
populatio~ arabe, ~o~itiqueraent active, en un bloQ lJllita.ire rasseàblé autour.de qu 
quelques f'éodaux, Cepend.:i.nt la grande raaas s d~ felln.hin :i_)alestiniens; abrutie par 
une oppression séculaire, dè~eure en dehors du conflit, n'y participànt qu'à l'oc 
<oas ion d'un pillage. Les sionistes tirent argument. cle de f'ad t , en inférant qu'ils 
ont\i. jouer un rôle civilis6.teur d"..ns le Proche-Orient arriéré. Rôle qui consiste 
très exact enarrt à fonder un régio,e d "exp.lo i.t at Ion coloniale sur la sueur: des 
'lUto~>itones. · 

Dans le earap s-ioniste dom i.nsrrë les tenda.nëos so ci a.I ... :r:éf'o~istes. Un régime 
a éfé établi qui réunit les apparences de la inupriété collective, au profit 
d1orgpnisations étatiques et de trusts.privés. Et survLs vieux songe raeas i anf.qua 
- tout à, la fois ,prison et évas ion -d I IsraGl au coure des âges - .cat venu s 1êt·a- 
ger- un systène de dôfriéJheoont agr·.ù.:r~ eit inelus1~ria.lîsation forc.enés, à bon mar­ 
ché ré,:llistJS sur le do s des 1'pionniers"t rê:J;ugiés d 1EUrope centrorientale. Aujouro' 
hui face à un bloce arubs '~prfaenta.nt è. di vei'$ t:i, tres la volonté in._périaliste 
de la Grande-Bretagne - e,t c.eUè auss:', de pétroliers m:ié;dcai!ls - lés ;sionistes 
sont conduits à S!3 so~ettre ü la f:5rüe :politiqüo des U,S.Ao. 

Le m6uvoi:-ient ouvrf.e r stoniste èst puis~ant et organisé à "I 1alleme.nde.'1• ihis 
il ne contient aucune fraction véritahl 3ment internationaliste et révolutiqnnaire. 
C'est quela politique de 11Ae9nco Juive l'a conduit devant le· diler.ll.10 shakespearien 
to be or not to be,, Etre 9 cela signifie , pour les ouvriers et paysans de l I Israël· , 
consol_i<ler le pouvorr 01)pressif de Leur' propre 1Joureeoisie .· Etre ou ne pas ~t-re. 
Bt le salariat urbain ou ru r l1 lutte 1 r.uturellenent, :;:_)our un Etat national. Sur 
le plan ~ocal où. se situe 101.tr conbat ·::~~:-:n1a pas d'autre choix. 

L'expérience de Palestine confi.me déj,à ce f'a ib , vrai déjà en 3'6 aspagno L; 
qu'il n'y a pas d"e pos~ibilit0 dé$O:r.î1&i:i d'une énancd.pat i.on des travailleur.s aù 
cours d'une guerre :n:::.tionale. Que .cette guerre no renforcera jamais· que les .assives 
du pouvoir cPune bourgeoisie el+e-ut:10 :·_:lféodéo à l'un ou 11 aut ro, des centres 
d'attraction impérialistes cl .ns ' le r.1ond,3. J,fais, et tout aussi .bi.an, une guerre dite 
do libér:i:tion nationale, entr:"tine- h&ees 3:::1,iren(,'.lt lù. ·pa,rticipation active de la· 
classe ouvrière fr cot tr. gue1·rr:), cnv_-;a";;; ~)os;I"oilit8 aucune de dépassene:nt ··:i,nt'e:rne 
aans entraîner .ianais la trnnsfo:;:::io.tio:'l. c11Ùne P,Uene civile im1)érialiste en1gùerre · 
civile révolutionnai.re. :ï;l f'.iut r;o:n-pr'=':1r l ro quo clans Pine:xtricnble con.Iexus dtù:.teret 
ir.J.p6rialist~s9 seul·noteur vérita~:,10 t·.u lourd t hut d'une telle guerre, La foroul0. 
Cülèb:.:-o L'.e Kq,r:'.1 Lieolonco}i.t' 1iirotl'O ·nh :::'.pal ënnsrn 'est Jans notre _propre pays " 
est dép2.ssoe" par 116voiutfori c1{i rc5r-;~-w -;np:Ltalisto. Seule une guerre inpérialiste 
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à l'échelle.internationale, de par l'o~pression intolérable, les can~r~dictions 
c9uvertes, ei sÛ'rt<lUt· l '.:1.i':f'aiblissement milit~ire _daln$ chacun des èam:ps arrtagon:i.stes 
or fëtvorisor une montée· :révolutionn~ire. Alors le cowbat r:,enê contre leur propre 

bourg€)o±sie i_,o.t les ouvriers ·e t payse,i.na révolut~'.i,o:i:nUires .":rcjQind:'r.J. ot renforcera ceux 
qui se li vroront ai'lieurs ,, ·· , j:- · ; 

1 
•· 

I 

Dans une guerre nationale, pour·dea objectifs na.t:j.oruu.ui, le'cap;i.t:11 se répartit 
en producteurs ,a I a ·merie~ts · et en cha.il' · à canons pour bouohs rs imp~rialistes. w. Le 
devenir -dé la Révolution S'é;-:ciq.liate - 1:11 il en ~st un - se si tue au-deasua ùes front, 
iè:ree territoriales,. Et 'ne ·pe1J.t~ e, 'e.n r..ocomoô.er;: serJit-cé un inata,nt·, sans· è).is- 
para.i~re du aême coup. ~ .. , 
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LE CONGIU)1S D'"J PC Il'Jl1P.Rll '.7IONAL!STE D' IT ALJ;E • . ' 
~ ~- 

.;• I ' . 
L :· . . . 

· Le congrès d1..1 P,C int~·rn'atio!!o.li{:lte aurait pu ne pas être un congrès cJ.r D:es 
~)roblèmes traités, l~ont été'.d'1:111eJ~pniè.re.;_7~utôt étri_quée, j_)'7~ce-:-qù~ ~o~ int0r­ 
ventions d+uno certaine valeur se sont l1.m:i:t~-es entre -d aux ou nro as é Lémerrt s du 
!Sarti et· ies· déléguES°s de la F:r::~~t±Jh tx:~ça~ie et belee, cnf'Ln la masse des di· 
légu(js,.une eo Lxant af.no , n+nnf ett occrîo seù~e fonction que de constituer un ap- 

• \ ' • • . 1. •• • • 
:i,L::rdl. soé!).iqu~ ot ~I'OI'égra:1n.ic:1,~:e. Une oonf'é ronoo restreinte à une dizaine 
i'.q'élémortts . .-:iür.:1.;Lt eu la. pt!nç .effiaP.11té'1.· et .:;:,eut.~Stre, cotte conférence uurait 
:i'èndu 1: co nfé.rcrioo p lus ncur rf.o et plus offioi0nte. . 

, Le congrès 111 a fait· vo f.r .. La rb.:i.c qui :l;n:'eote l'e Parti depuis la ·périçide d0 
sa fo ruat Lon , jÜaie qui çsf A.p.ji;rue· dans toutq sa puru Lanoo , Dtügrè les efforts 
multi}.1les · pcuz l 1r.:oaoh;G.:Jî',,.8Lès d,iy,o.J;'g1;?l'.l<;l~s dl, do ct r ino qui ae sont nani.f'ea't é ea au 
cours. ·dli3 La dtsoussiôn '::JtypE.:'.i~f .. 1~g-'Il'ElJtiiné unno SZilut.:J.i.;t'e clarification? si confu­ 
sion s .ns :Jrécédent n ' 1;fV:::it' .. ,9.i:\@:J;.Q!5, les motij'o do dd s cuaaaor., .et si le·s élétients 
aai ns du.éPa.rtt n ' ,;,V~tent ;i.i.s·· .. _oaJ;l'.-~ûlê ~)rosque aans lutte. 

• . . .. f] · ·: 11 j. : ·- ~ ,? : ••• : , ( .<! r . 
Pour corap rand ro 11 ÈJ.*B9.?.::Hè1p.-dëf.:9q:nt;-Fèéii il :faut connaitre avant tout Las : 

• 0 d f ' . d . ~ . . Tl'. '. ~ 1• ~., ·J ~.Ii::.. ., . , it . , ~t . ' t , ases ro ?rrru.1,io~ .u Jh:i.r,,J,_,~ 1 !Ç:.:'i,f! .9?u"1:·~ui~$.•o:m; oons t uo . cet. e oreanisa ion. 
JJr:is {Jrourc .. ; du SuJ 9 .oui :pa':;,i: J a··r.r:;nr..ué. e.·+1:hi.m idéolocio saine 9 et Jour avoir été ... , I • ti 1 '4 , ~ • --. 

des forcos r'amasaéoo , ~1.H.::i.rGi\'c· ;: .. è\\1;.':.; pet:i,t fW pu.l v6rü;e:r.11Ja groupes du ,No:rq., 
personn3,fiés iJ.'.r Daricn , J.'eJ:;;1?-se:.nt'aiè'rit ·lbs 'rÇ?:·too du PB:-:--~i ck Livourne, et d oneu­ 
raient CO qu I ils Gfaien~ l tr /:a :2? ans: f!ailS 8.VOir a7;_:ioi-:;( Q.l;-1-0.J.ç{u0s modifications 
dos :;:iositions ~olitiquo~.::~\i4 ·11oi!i.; cr,!0, Enfin un dernior r:~o-u1ï0~ oelui de l' Gn1i­ 
g:r.'ltion qui se re:f'e:r::tit èl.fun· 'bac;agG :i,dêol.ogiqu~ acqr.Ls pur· les p:xpériences fràJ'.' .. .' 
Ç'.'.l.ises et belges 9 et qui ex, rioalht avec pll,ls do raison, la. continuité du cour.mt; 
idéologiqto oonaé quorrt, Ent ro cea deux derniers oou runt s, das ·divergences orrt ap­ 
p e.ru J.U concrès, r.iaâ s au t ruvors d'un :;,àtriotisme do Par-t L, oes d.ive rgoncoa f'u-' 
rent étouff°ées sous Le mythe de 1 'uni té. 

. ! ~ . , .. . ,J .• · 
-Ô, Damcn , en ouvr urt le· oongr~·s, ~ expo aé 'la -Li gno 1;;01i tique du P,;i.rti, en e:xi)li­ 

quant la .g.en~se .do foùna.tion·'d'U }?3.;rti, ll. po Iérri s i corrt re ·Ceux. qui critiquèrent 
fJ.l. conat i tut Ion ooooô-'lt'::ht ant ihda to rd quo , Aussi expliqu3.--':ï-il que Lt t1.che de 
11, f'ract i.ori cor.siete tout· d I abord d ·,ns l I opposition et dans ln. résistance idéo:.. 
logique à 11op:;.Jo:rtunisno· jusq_u1au monont; de l.:;. Ltrtt o ouvez-ba qui .J?0ut seu:J,.e êtr8 
cone i.dé ré ·l)aI' un o rgarrl.sno poh-~iq_ue qui ait lea caractéristiques et les t âches 
du Parti. Sous cet :.1.r::i;:iect La fr:::t.,;t::.on l)résUiJpo.se .Lo 2:>arti. · 
'" 1 : .t ·•. • • 1 ' ' • • 

Le P.1rli conne iel'~ pei.:t ·aLre son iduo·logie do classe .;:iendant la guerre ,"de 
Lfbé rat Lon" ot ::':'fJU8dt r. côtcm:i.n~r vers lui l "o rf.cnt at aon de ces· .groupes , ::qui, 
s I ils .:Waient trouvé uho Fract:i.0:1 .à la ;>laèè du Paz-t i, n1-01µ:r;niBut pas 1,u t:ro·u.ver 
lo no yen qui. cnnsict,ti t d "11s 1~ lutta d~s ouvriers on an.10· corrt re '.i' llJ!lé.rialisr:ie 
de la bourgeoisie it~lienno, f0ur avoir aasuré cette tâche 1:. Fr'action· était mûre 
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' ;.,our sa t·rws,fornntion en Parti. Les critiques ·qui peuvent .être ad res aé es au P. C 
ii.ntGrn:.:i,tion:Üiste, sont dues à des groupes qiri, reflètent 11 .:cfi-vit.é de 11 émigrn.­ 
tion po l i.t Lqus , et ne f'u rorrt pas nelés à l'expérience de f'o rnat îon du+Par-b L en ,·· 
Italie. De plus ces groupes rr' orrt pas suivi les j,rocessus traditionels do f'œrna> 
tion politique et ayant constitués à l'extérieur aans repré_sentGr Le détache­ 
ment d'une a.~le révolutio.nnaire préconstituée au sein du Parti connunâst e .A:i.nsi 
ces gzoupee tendent1necessJ..ireu~nt à lc'abstract:ton et.à l'opportunisme. La ré a.Li.-« 
U ·J.ctuelle est conc rét Lsée 111r le fa.it que le. P 1rti a, réussü .à r1ettre un co'in 
d ans ·1a 6tiee bourgeoise, e't , ceci est· sa j'ustification historique, car il possède 
d~jà uns tradition-de lutte , .. e~~ste oonue co\Cr,ète entité,.)olitique, et raême' 

. d'une nanière ninime a roussi à effect-q.er une rasura de classe. Le Parti repré­ 
sente face à la volonté féroce de doniru~io~ bourgeoise, la volonté enco~~ plus 
~iguisée du prolétariat à ~iler la domination capitaliste. Cette ru1tithèse· · 
nat t auarrt è.éfïnie. conmenoe à être marquée p.rr les p:rolétaj,fes îtali:ens qui sont 
poli tiqueoent plus sains' par r::i.v:;:iort' aux f'rançais et aux '::i.ngl:i.is, .n I ~-tYant llaPais 
p1rticipé .iu :r>J.rt.a.ge.. du brigandage itlpériaHste de la. bourgeoise it:1li<::rme·, 

# ,. t"'". . ' • \ ·~ .' 

Sur la .si tuâ.tion: internationale' du capitalisr:i.e11Damen affiroe que i~ bourgeoi~ie 
a roussi·a-manifester une puissance et une vitctlité exoe:i,Jtionnelles. Il a,r&tabli 
sa,dooination'de classe 'èur le prolétàriat, en prenant possession de ses orga­ 
.nisties et de ses syoboles. L'évolution du ca.p~talisoe vePS l'intervention et la 
restjon de ·11Etat·sur la production a fait sa ~reoière intervention en Russie, 
ou les s ecousaes subies :,,.iar ce secteur déten:1inète:p.t son .évolution vers de nouee l l.cs 
fo rnes d ,·organisation vers une centralisation et un cont rô Le éc9nooique socia~ 
~ssociés ~ une tentative originale d'autodiscipline-par lequel il cherche de ~aire 
dis:;:~.1raitre sès contraèictions intimes. Depù.is .les destructiorl:S de la dernière 

· guerre ce s eet eur, pro cè de à un rythme acce Lé ré ù un nouveau processus d ' acourau- 
Lat Lon" qui pose dè -nouvoau le problèoe de la guerre et l' ·élinina.tion des co.:n- 
'tras't es ir:ipéri.a.list·~~ .<:U travers de L 1.unifica'tion en une seule 0011trale de domi..:. 
nàtion,capito.listà1111'l.t9 ài ·la·. guerre signifi<:t crise du c-apita.1isr.:ie; par cela- oxi s t ont 
nêno les candi tions pour une lutte féconde du parti de classe : et ce parti a 
obl,igé Togliatti à le subir et à renoncer à le neutraliser pa.r la violenc·e. 

l 

Sur le problème syndical, il ~'.existe plu~ de doute sur la nature du syn- ,·· .. ,. 
dicat- conne instruoent de conservation bou~eoi~. , ... , ,. 
on ·n:e peut plus psns's r reconstituer le, synd Lcat, de classe, car dé so rraaf.s il, est 
cle..i.r, que le prolétariat en prina.nt 9onsc1.ence se refusera de s1orga.piser éco- 

\nooiquenent., et' abattra, le vieux syndicat avec toute la structure é conomi qus , Les 
f'raotdons syndicales que le Parti a o rgani.sé , regrpu1)ant sur les lieux du travail 
les éléments qui se détacheront petit à.petit des organisations opportunistes9 ont 
comne seul· but de p:r:oc~rer la base sociale au· Parti. · · . , 

o-. 

Face aux él.ections Da.ben se prononce pour la participation et· cccf sur ln · '· 
base du pa:rlementarisoe révolutio:nnairé. Si 1.:.:. bourgeoisie est· contraint'e d I adopt e r 
un moyen de lut.te qui peut êtrf;) exploité -q.tilenent par le Parti de clnsse pour être 
retourné contre elle, 1 'avant garde révolutionnaire ne peut renoncer à s I infiltrer 
dans la compétition électorale, avec la tâche de boycottage: le problème absten- ' 
tioniste, est désormais dépassé9 car il n'avait dB raison d'être que dans uhe ~é­ 
riode ou une précision de princüpe f'ace au courant i)arleI!lentaire. du vieux par-t i, 
socialiste,. était neceaa-vi.re , Aujourd'hui, ou ,il ·n1a. plus de dout.s pgssible ~'1r J.o 
caractère nettement antiparleo.entaire du P. C int, cel)li-ci peut adopter cette 
méthode ùi:: lutte, conne il- 1JOU:.r::c4t :l;;~ti bien le rejete:c si \lt:1s ,il':1.const~.noes le (' 
rôdaoent. "En participant aux actuelles élections, le Parti a pu pénétrer dans les 
gra_rides maaaès , j_JO:rter la..,nouvelle parole, essayer de donner Corps 8.UX Vagues 
aspirations ùe sortir 110rs de.s chenèns battus, et le ré su Lt at a été q~e la liste 
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intern2:hon.J.liste a eu quat-ro fo:ts plus. de voix qu'aux- précédentes é Le c t i.onsr, 
Voici t9ute l I intorrmjtation des ;,roblènes P.?li t:(.ques d.u Parti selc~in Damen , 

·. "',Les_:;::,lus importq.ntos questions so.1.1.t restées. en souffrance, un absolu manque . 
d 

1· 
aut'o c:rit iqÛ'e, un opt ir.iisme oxug6 ré et injustifié , un .at t achemant à courte 'vue de1trs 

·,:. · positi<1ns les j_Jlus ô.épasséés, un ccnp Lat renoncement àl ce- ~~ quo sont les vraies ·. 
'·. ·: pos.si;"b"Hü·és 'do repris\). de lutte de classe et de CfJ. que se ra l 1évolutio::µ_.::f1;1tu·ie du 
'. .. : caJi.talisu'e ,' un· r:ianque_ "de:.· s'Eirisibili_té piili t.ique .qui, 'lµi 1)8:)D(3t étbi'" cult i v:e:r-"'d'es , 

· illusions sur 
1les· 

pds ·s1bilités' au: Partl dans un· a.venir tout lL'll!lédiat, et cela à 
une période tout ce qu'il y a de plus révoluti0nnaire, tels·sont les côtés né- 
g.'.!t:j;fs les plu~ s.1Ll~ants -de son r{1:ppo:r;,,.. ··: ..• . .;:)_, · ;' '-, "; 

,·;,; ."!" '. ~ < •c . -~". . ,. '; ;:_~, : .. >'.n:. ,:"' ;.;:··:·: 

Pourtant Vercési ··est< t6o-~tre' q;;1· rapport. sëlon lui· le Pàrti nariquo comp lè - 
tement-'d'un-e analyse ··de .. :J:1évoL ... c ion capiy-alisi;fa qui ~p;rocède vers das formes 0r­ 
·ganis.:1ti&nnèlles qui Ile ·i>euve,nt encore -pas .êt:r,Q nei;temènt .définies, m2.i·~ quï-'èle 
.toute f'éçorr :;;ieuvent être examinées ·dans ~léur développement embry,om~J1.l "manqua , 
aus s i, l' anàrlyse sur ·les capacités de renaiss.mce de l 1économie ca~J:taliste au travers 
de système de la planificatipn, .de l 1influe\ice1• _que cotte pl:1.n:i.if.icati'ori exerce sur 
le :i.:rol0tariat, :.de la dd spar.i tiq}'.l ~es c3<ises cy.cliqu_es_ et de la concurœenco à . · 
l'intérieur des Etats. De tolJ,~s _div.ergences sont!ag-gt1'.'avées par l'illusion d·1~voir 
opérl une brisuré de cl~sse, qui daJ1s une ·péTiÔde comme celle-ci est inconcevable, 
L' intè:q_n:èta·i;~oh ·que la guerfo aurait oµvert un ."cycle :révolutio~aire· qui. dertermina 
:i.insL:la création du Parti s'est' :rêv6loe conp-i'èt ement .:f,3,usse ,. et ies nas ses , ëon­ 
~r.3.ir.e?J,ent ·, !UX Jrécisions·, soht de plus .eii;'plus se .rat t achant à ce qui peut s 1'a.p- · 
po'ler f.â. reconstruction 'capit2lis;te1de,l'a:i)rès-guerre. La raison d'-Cro du Parti 
E?':li:ihtet ·èJ.l;iand 0,11- sef t rouvo dans '1-Ule' pœiode q.'Ui prolude 11 assaut: .. ~nsurœcctionn'el 
d·e.-'.lai;'cÜasse o'tlv!'~èreJ ·~u tout.,au mo i.ns .un dét;p.chement de cette de!niè~e, du :·· 
caritalisme loq-q~i -aujpurd 'hui la tient dans sa totale indépendance. Si l 'hy- 
pcthèse de Dainerr·étéit.:'vraie, ·le P.C internation.ü d'•Italie devrait-êtrè,'-aujour- 
d 'huii la tête déun ·I!loil.v~ment d.e reprise du p:rolé:t.artat sur l I échelle mondial · 
mouvement qui ·n ''existe seulement 'que dans son eapré t , et ·non dans· 1J. · réali tê; 
Et il faut s 

I 
y raJ;orte.r si on. veut e.:xpliqÙer .11 affirmat Ic n de s 'êt.re_,:t·,irr;;icsé 

, au .:;.:;i.rti stalinïènt .. qui fut· contraint de t_olérér 11 exis.t.:~:i;ice- d "un nouvomonn ré,..: 
volutionnaire. Jfoj_.~, .. :i..lors comoorrt e:xpliqu~r l'att.itude.du prolét.ari~t .italien, 
J..equel bien qu'il, n ' ai:t pas profité des avantages. f,!Ui. '.i.)ourra-ie·nt . venir. d 'une · 
'l;o'urgeoisie pl1;!$ l ·• , que ,la s i.snns , n I a pas· nodria donné _dal'ls le·: pannaau de. La: 
propagande électorale· manifestant a,.i.nsi son été.t d ' ihfé-riorité et de· dépendance 
à se, bourgeoisie nations.le. r : · • 

La tendance de SY.J11pathie vers le Parti ne doit~Pro!ttper personne car il est 
limité dans u.nc z6ne où il s'est fait plus d'activisoe et il est arbitraire de 
considérer ceci comme 'une brisure de classe qui ne :;_:Jeut, de toutes façons, se 
vérifier que dins une lutte de classe généralisée et non,:i.;a;r d'e·s. coop6titions . 
r&lecto':ra)es? Pouf courir derrière la chdmè rs ,' le travail d 'éçl.ucatiqn des rnilit'a.nts 
qui est dà.ns un· <Hat dépJ.ôrabl~, a été négligé -; il y ,a des· dél0gu.és _pariementa­ 
rï~te~, :i~utr?~, fa~?ra.; bles ~ une GS"J?èce _de c~p:pro~is, avec le-· c~n1t_risme, 1 la , _ 
maJor:r~e ~ll'~i rnees cla._.-res e1 1:::,_:j;-, ,,JJ.t d~s. voies dlffe:rentes se,lGJJ les .zpncp.·, Par 
cette politique le Parti a r.eco-,,.recti qu t I I a s emo , ·· · J.• 

'/ 

' 

Dans le mê .. o ordre d ' idCd est D::imélis, Les ·arnes· que le mouvenent possède sont 
vielles de 25 ans, et toute émouss6os. Le ca:;;,Halisme a transfo;r:mé entre temps,,. toute 
sa at ructu+. et toutes ses riéthodes. de lutte ; le- parti de:- classe doit en fairo 
autant s'il 'veut ôt.re un ·jour le· guide do ·1a _ cl~s'éib ouvrière, -et en pro parer ·1e 
réveil ·. I1 y a une te::1dance au Congrès à passer Itrous silence lel!r ·erreurs du 
passé et à renoncor à discuter ler-i j:Jroblèmes qui :,e-µvent provoquer d'aoples débats 
et au travers d'.)sqvelo lo Par't i :..:,ourrai-t vraiment. renaHre à une vie nouvelle et 
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mettre à l'!'::1,.'.out ce qui,.sous l'excuse de la défense des positions traditionnelles 
cache d'o~~ortun~sme et empêche une claire élaboration ddéologique et une consé­ 
qyente assimilation de la ~art·des militants. 

.. . \ . . 
'"Le problème syndical est tràité par le rappo rt sur officiel, ~ne mani.ê re à 

fGir~- donnir debout,, et la d Lscué s Ion qui ,.n suit est absolument ;i: .concluante -. 
f.'· Et c! eàt snco rs ô. Daman à pré ois er: les problèmes syndicaux en eux-mêmes 

.-~. .n·' i:nteres. sept le :i;,a.tti, qui ne se: propose -pa1;1 de créer .des organes nouveaux pour 
femrila'éqr le· "syniHcat actuel/ La }1,raction S'bl!ld:Î:cale do:i,t servir de véhicule pour 
l~p~êtration des mots d'ord.re ;ï_;olitiqüê du Parti, dans les grandes masses mais 
n'a pas des dl.âches spécifiques en ceqüî concerne le trava'!i sllrndical :f>roprement 
dit.• , 

(• 

' 

' 
. Lé dél6~é français '.J:?e~~lote au contrai:re que .Par les intervent,ions des ou- 

vriers dans les us.ines, tenUant à d'attarder sur les é~msodes particuliers, des 
postes de travail, il y, a une tenda.hce à considerer le pro b Lèma syndical séparé 

.,, du pèl,itiquen et la. confued.on qui n:e. résulte est justifiée par le constant chan- 
, gement tte vosition du Parti, laquelle n'a jamais donné lmuu·à une que~qo.nque ex- 
plication. 1 

. .l _ . 
,. ~ " . 

Damélis ·affiitle que la fraction syndicale, est, dans les intentions de Damen 
le' point d ' ap~·.ui sur lequel s 'élevera de nouvelles fo raat Lo na à caractère syndical 
èt l'existence de cette Fraction n'aurait ?as d'autre justification que celle de 
re~:rësenter le po i.nt; de mire. }our les masses qui se dé't ache rad snt du synd i.oat; et 
voudrâient foriher des organisations similaires. Peut-être Dation n I a pas affirmé 
que la Fraction présuppose un prganismè plus corn.plétcet plus :;;iarfait~ à.i0..:t~l ,; 

, re.flete fidelement sa mentalité d'aller vers les masses. La vr<l.ie ::;io'si tion du 
· problème syndd ca.I est analogue, par exemple, à celle .-e~l'll3e par le Parti sur les 
C.L.N. l: denonicer ces organismes comme contre.'..révolu'.tioJ.trJaire .. , en eJQliquer les 

_.bu~SI:1, ,m'liS ne pas prétendre vouloir les substituer. par d'a:utr~s. ' . , . 

. Sur les problèmEf!de la grève, à la position de B.Amen qui· Lu i, :reconnait un 
ce:cl~i~~ corrtonu de c Ias ss e , Vercesi oppose la' sienne : Les grèves .linitées au· cadre 
natLo na.L n'.èxistent ,qu'en f'orï tion des impérialismes on lutte. Ell'es sont diri-gées 
àans 9.ue!.1.U(JJ.1>ays entrant danatLt o rbâ t e d'un des·deux b Io cs par les agents du bloc 
i.."Jpé;i:;ié;tlist-e adverse. Il faudr'lit leur appliquer la tactique du défaitisme révo­ 
Lut Lonnzri rn , Ainsi une grève' qtri éclaterait dans un des pays du bloc o cc i d ant a.L ne 
pe~t ~voir un contenu de·cl~sse que si elle est réellement ap~uyée p~r la solida­ 
rité du prolétariat des v.aY~ .du bloc o rd snt a l et précisément du russe, et inver.:.. 
s emerrt, 1 · • • • .1 •• · • ' ,i: · 

~: : '. 1 ! ,• .l . 
' ' ' .,. , i ~: ; . ,: ~ ... :·;· t :: . j, ·_ '\.~- ;,x. _.' ·. : . . . : . .' .. 
. . Posé.s: superficielJ,emeiit'1 l~s. t.e!m·<is de quelques 'Jroblèmes, pe raorme p~lh.rtant ne 
s''est_préoccupéadé les résoudre, et le Congrès s'eit tennïiié de cette,·fàçori aussi 
absurde:;. Deux.fiendancos se sont délimité~s, qui ne·peuvent··qua.nd Dême se conài­ 
dérer conne telle, si on entendait par J:à. qu' e1leÊi représêntent de· véritables cour­ 
rants dans le Parti. Et ce n'est pas le cas car ces tendances rep~ésentent des · 
opinions particulières et pas des groupes. Auc'tm des ~Ïlitants qui se sont poli­ 
tiquemep.t d6limitésn ne sont allés :;;ilus loin que la simple énonciation des ses 
opinions. Mêoepas les représentants étrangers. 

· Damen a ex-~osu résolum~nt ses 'positions,·bien qu'il ait 'dü momentanément 
omettre clr: se présenter aux é lectfons régionales. Vercesi au contraire· aux termes 
du oDngrès s'est en quelque sorte excusé d'avoir été /Un trounie fête et d'avoir 

... ,. 
'' ,. 

\ 
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amené le trouole parmi les mi:l~-t:~~-s·. _·Et_ ~~·cè divQi':l:'_ ·s.ac:ré·,. toü..'.s se sont a l i.gné s , 
de~)Uis Maffi'1ui a déclaré à un moment rude· du débat par'Lenent ar-i at s : "Je s ava.i s 
que cotte d i s cuas iûn aurat t pu empoisonner 'le Co:r;igrès, c 1 est :-our 'ce La .que je me 

":.~ suis ~bstenµ de traiter ~el pro b.Lèmo ;" Jusqu'à Dam;n j~i a·dmaré :111~·:faut . 
t~av'liHer: .~vec .l~ .na4erID.el h~maip. g}°'~ .nous avons 9 et noi;:ipe; est le naù l Lsur , il 
~f~t· d?nc. ):' é/~\~ér ).?ti t à ~;;ië\~:-1;; j_)~t-üri ~rav~il')187t_~;\:lnt .. ~:~}fL~.nt. 5 ;: 

.,. 1 • • • • - ~ • ,. r .. · ~ ~·.. ,.a} .-:-:·,: .. : .. , . · .. :_/:'·,' \!. ·, ,·Aussi j)O~r ·?é Î.'~~-17°P tN\i::l!{.'lè~·dtlitan.t~1J.1" f~t ·éi~êt~~r ·èle discut~r.en 
_'.·<.~~ambre c~ose l~:,i)r~~~e~e Pf~\.~11, 8:1'.1~:1(;:Pai;1~menta:ri~~~-·'.'l:-b1;:r· ~'1~b::,rer u1;1e, })_ositi~n 

. . q, laquelle s 'ahgner,1ien~ t.OU$ ,lies J;ï+erabres du Parti., qu'l.'. et aient venus · âul Çont:'res 
... \. \ . .. ' ' . .i . . J , • . ' • ' • • r 
(!· · :pour en ç].iscuj;er. · ;. .! i · ·· · ··· ·· · , .· ~ .. ,f ,· ' :. :. ' 

" ... . . . .L.: . '.:... .. ~ l . ... ,. : ., . ~: •.• l 't· } J . ' 

. .. . ; :Les èoncJ.µsib'ns1 jle~s6rtt' p4~ ''ëo~soTJ,it~s . ;, i1 ·-~~î :._clair que. ~.an~····lé Parti 
·:·." ., ne riigne _qu "uns pauv:ret~:·'i~êf?. lcf gî;gµe-:t·c:rt.t',or.turiismè ~·:la. 'conrusao n .. ~t .tïêmE; un 

·>;.',·,rianque .de ·sêri"?u:ii:!. 6rt·'~:ey.;t~"(3i d~r:ùinder ce que :pçurro:ri.t rap·~,orteri,.1:~s: délégués 
, .. ;~· .. dans .leur. group(q, .ciù.·;.tù'tùn'ei 'a.es .. g\ip_s~:tol'is. èori~}evê:rsê ~t3, n I 8.. été. 're:sé~lue.$,, .Qg.elles 

(:,_ .. ·' ). ~-~ pos'itio~ p:résente40µ~;..i~f ~~r ~l:è~Jarti_ } -y~?l'e .cr.e. Da:11Ep1t ?.- Çelle .. ~~ .·Ye_rc~si et 
- :-- -~ ":'': '~ de Dat:îehs 7 Quelles . pos a 'ho!J,s -~re!:lent e-ront-ils sur les . .:._Jers,Pect1 vss ,. su..:r le 1 

. j,\. ... . . ! - . . 1 •. • ' ',.. . • ' • . . •• 1 ·-.. • • \l ., .... ~_. probleme. syndical ? · · · .·: ··· · · · . ·.. . . , .. . ·) 
·· "/~ :: ; .i_· . . '"[ :. r. · ·::' . · ~ U.f . -~ U.. ~ . . . .. \ ·, ·· · ~ :, .... 

';, - Peur no t rs coraï.)t.~ nous! '.~;o·n;-: ~~te;n~~ ~ ou·_.dJiu' délég0.é.~ "déclare~ ·G~;rès le 
' . Congrès n~ pa .savo i r ·guoi rii1:.,18r'te:r'-:â'.)~~Ji~s .c~a,rËié/-;es. · . , . ' ~ 

• • ., , • l •• • V .J ..•. J.. ,4t ... • •. • , 

..,.. ,.··:· ·· Le_' Pa:-rti engagé't~8::_i)OUTl'a 'i~r,s':4·S::i'~r·:~rès J.61~:r, En urmnot , · il· n perdu la 
~P:~tié d::~ mil~tn:1~t ,:f ~ S1.I ré~1iir_e.d.'a~t~t l~:t]filnte•(l.e sonjiournal . Ce qui 

: sua vra ei.:,;fa:ciJea ·:Jreyçn.r .. : . ·;.. .. . : , .. 
•• ,~,1 t! ·. Ta)l~!:~~ }é Pa'rtr.a:ei;foY,~-~1:-~~~µt:r;e'~~s maiP.1?. ~~'. D mon , -tant· que._las )pe~r 

,.. ·et 'êt ré t'ra:tté de· liquidat io~~1fa. .1.S.~r~~ys~fa, leS:.}.o:r;ce~· s.ai nes du fja~'t i 9 :' J.X>Y.r les 
nili t ant s s i ncé renent révolut.;i'onnai:r.es· ml ri' y à pas d'autre voie què la .scission . . ~~ " . . 
et la cré at i.o n d'un nq.uveaU :if'egrOÛ:?e1;11ent .po Li, tiqU;,~ :!:l~i ?it c_omme ·tâche fonda~ 

. mentale: 1~: :t'$.?11erch~, et ;a fol1!11!.latiqn" des· b.ases i~êol0;:__,iques peur, ;l~:1f.o~at1on 
future du v;rM~, .)?art,i -~:e c_lasse. . ·. · .· . . · . . . .., r .. 

Et c ' est~~tte~1-Voie ·que nous che rche rons 'à: dicrdgex nos 'èfforts·,. . . , 
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SUR ms . " CAS PARTICULIERS" . 
. - - - - - - - - - --~--- -. - ~ - . - - - .,. . ,.. ~· ~ - - ··- ... ... 

'~-.; _:.' -· 
, , . _, : Uns expre.ssioµ ,èx~rè~~. de la. conflli:1ion ae~hla.quelle: se 

débàt · 1e P,roië t~ri a t, e~t ·dlmn~e· par ce· q u! on paanra.i:;t· appeler les 
"cas particiulie'rs". Des mill'ti:mts, qu,1.· d'.orèinalre,·.~.e, :qédlarent 

. ho s ti Les 4 la .co.llabo ration de'.- cl'E.t.s se , . qui'.' éomdan:m~frt· .. :génér·ale.m5nt 
·· la _poli ·tique d~ so u t Len : a' un b Lec · con t:ite l '.a.u tref· bi,90, ! {SUP-~l 1.échi- 

. ·ql;l-1~.r .mo,,n.q i al/ ~Ù 11:0 se· font pas 6' .illüs Ion s lll' 1~·. ria tu r e 1mpé·r·ia- 
l.i's t"e dé 'La dernière guerr~; comme de-,q~lle": a venir, qu I ·s' .. el?timent 
'être in ternatlonali.stes·· en· dJnonçar1t· .~u ssi:.1:b1 en· le.s: U~ S •. Ai~ .que la 
.Ru..;~~~e .~ t~~li3u.rs. visée·s irnpérialis,tes· O,.Xp,9.nsionistesf .a·e do'~.i."iia.tïo~. .. 
du mop..d~, .. oubli . .o .. nt tout d·e .Ieu r ·b.eau .r~i~onnement, ·a.·u~,sitot qèP·il.s (_ . 

. GO-f'.1.t.~!:/-ci'e~f~ a ~è tradthir,~t poli~iquem~nt. t~s d e s situatio.;is,',~q . .q:â_tèi~(j.,. 
'.11~.n t · qu' .fl., est question ae··.g;:nel'.aJ.itse un pe u lointaines ~a:n-s ·),e . 
'temp-$, e,t'-~ürt0Lit1 tant qti·'il;e'·agit è'llrie .pr Ls a de positio'h·q·u1 ne 
t-ën1ché'_'_'pa~ .éli!'.ectement leur activité immétiate pratique, ces m11·1- 
ta.nt~:i1'-i:ft' groupee peuvent faire. croire. aux .au t r e s st se donner à soi 
~0me l'illusion d'e.xprimer uns position de o Laaae du prolétariat .• 
I,f~,is, .dè s .qu.'~J,. .s.urg.it. .uns ·.é'ituatidn ·concrète'dans laqu·elle il .faut 
t.r~d'Ui!'•l en pr a tique s-aa pr oc Lama tïions gJnéra'l.es·; tout change, et 

_ ces ~:_roupes et mlli tant e par ibeur· CO·rn~o.rternent. ré·el ~ppara!ssent, 
sous.un jour~ouveaQ bien ·dlff~rent a ce qu'ils a:fldhaient et croy- 
9,ieh~ ~,tre;.,En .sommes,'.11s sont .r·f~·olutionnàires .et .interna.ti(?.nalis­ 
tes ta.nt que 'celà n'engage ..Pas· leur activ1:t~ réel).e; et ëè.s--.qùl!liJ.. 
s'a!i\.d'içtivité réelle; 11s cessep~·.d'itre a~,·~~efollltionnaires 
et dBs- in.tèrpetionalistcs. ·. · ·, · ·. .. .; . · . 

.. . - . . - . ,\ . 
- . ' . > ·.•, ,, :· . . .· . . 
·· _ M~,i.?,, J,i ·.se.:rait ·.trop s.,i1mpliste·, ·.et,.,parta.nt er.i;onné,de ·voµloi.:c:' 
eir;pllq:ti'bi' '.oé." divo;rce entré' leurs paro Le s et .Lsur s, am tes, par' ·le 
rna.nq utl'-a·e sincérité, par la trompe~i e . co nec ien t a, · 

, - 

En.v~~l~d., le~r' ~incérité n'est Pas en caus~• Pas plus qde n' 
est en cause le fait qu'ils .sont .Leur s propres d apaa ;'. Le passage · 
en tro ce qu "LLs croient être et ce q u '· ils sont réellement, entre, 
leurs affi.rmatioriif. interna.'tionalistes verbales et leur pr a t Lq ue 
na t! one.lis te réelle, s' effectue à la fa v,eu.r · de la tb~or.i e, du II eus par tlculier". · . ' 

En'ta.nt qu'international.iste,, on est, bie·n sûr , è'Ontre la gue:r­ 
re irnpérit1.1iste EN G·ENERAL, mals l'existence du fasclsm'è en Allema·· 
gne devient un "cas particulier" qui fait qu'on partlëJ.pe à Lav g ue r r o contre l'Allemagne& · 

·, .. J' .. ,,. 
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,:~, :.,. :: ·.onjes-t ·cont'l"e ,l1ldêe!Nation et contré sa propre bo.u;rgeoisiè,:; 
..... :· ,· q:0,i·s·.11 ·, .c~1.~ç;t;j/):.i étrengè.re e s t LW. "cas particulier" Jus t . .bf.lant Ô, et. 

:.~·.-j·:·-:- ·E.:1:xic-se;rrt. la l.~tte ·en cocwnL1:ia .. av.eo. sa .bourgeo.i'sie pour''la-Ti·bié~atlç>n)· . 
. , -: . , El.a, tii O:ll'a.ilB·'1 • C' 1 e St ainsi S,el{:lemen.: t q· V. 1 on pe Ut "o ornp.r end ~·e .q ll ' un grand 

·~ ·-·.,~·.;' :,·.nq~b~e c:0 mili-·\~'tJ.ts, .Pa~ a~l.leurs efincères, ·se so'.ie-wt. ·tro:uvês .en':trat­ 
. : . -~· ··;. Pé:s\à iP,.à.l'·tioiP.e2··· à la gue.r;_;re,, et sous· ses fo,.r_.me-s lEls.-.'.plus: abrutis- 
, .. ·,. ~- +: l :., .ii'l.,an:ues qu !.-é ta"i_~n-~ les .. d,t?è:r ae'a · o.rganis'a:tî ons. :e.t aè.:qy i.t,é-s. de · la ré-. -- . ' • R f . , . . .. '. ... . . . . . . ...... . .. ): o.. f,. Sl,. v'all..c.e;. • . · , :·.: :· · . ,· .... · . . · 

:~:~ .. __ ; ·: ~·r·r· ,. ·. . ~::,·.>·: 

. Les ·agents poli tiq U!3 s, dlJ! oapi tali sme , ~1è$. sopt q].i s.te s ·•· è.t s tali "'.' 
•• ;,,J! ,,: niens'..ont -~u 1à~·rr,1Sr~'q'~1l}_~ ~xploi tBr·:~et, ~tâ~.:'~e·,-.c,o.p,flasi<1n;,è19.s mili.-. ;; 

. ::i :, 'Li.! o .. tants •,ouv l"i ~~-~ se. - b;e_ur tant .a d·e s p.ro b le·mes ··.t.n.soî.µ,~ le~. parceQJ:lle, 

... ::;:·.;}.'.[ ACCEP-:r~rT PE'S · '.A~'l"ERNA.TIVES, se· 1§.i·ssan't e.ilferrner dan a d·es; .al te~­ 
' :, ·te· i: -na.t i ves. ds'!-Où n~ p.ouvai-t surgir-' une solu tio.n _·d·e classe r-ée11·emen t · .. 

~i; ,ré,vo.:lutidtiriaire\ '.cf' è·s·t à d-ire sus.ceptihle d1'$ng~ge-r· un. nôuve.au co ur s: 
,hi;Storique:. La ·poli tique .du moindre. ma.l, comme celle du: .o·a.s·. parti.cll .. , . 
-Ll ar , sont dés .n9tfo'ns :dont. la: va.leul:' n1a de oo ur.s que sur i'un plan. 
c apf tïali st-~, · è'ti" noi7ip_or tant· en. elles-mgmes la n~ga tien ·de· 1' 'o ppo sl­ 
t ion de.classe~ ae~lg"contr~diotion.historique entre cl~sses. On ne 
,peut rechercher, nl mainteni~ ~ne orientation ae élasse sur un plan 
qui implique préct~ément l'effacement de la.f~ontiAre.et de la lutte 
de classe. S~ le pl:'d l~!ri-at et1. L1n g r-and' nombre ô e .. ses rnfll tian t s 
se e eut · làl ssés ·,~n:eœa · :r· à: La re.morque au. · capi ta.li sme , ce n ' e.st pas 
Paroequ'ils ont renié ~ri bloc, leur foi socialiato, mais parcequ'ils 
ont cru admissible MO.ftŒNTANNEMENT, ô e s soltüions con·tingentes, dans 
uns période qui exige· des ·solœtions historiques. 

.. , 

., . 
~. . • \ .J 

. :; .. 

Une Montagne ·ne fait pa,s tombe.tJi. o nue . tl;'é,buche que sur ô e s 
petits oaill~ux. Li capitalisme steffbrc~ de semer en -~ombré·crois~ 
s·ant. ces, peti:t·s c·a5..llou.x sous· les pà.s du prolétari.at. Le ·chettli'n de 

·..:J,e co·nsci·e.oce a;e classe ç u pr,o.lé tar i,at, e's t l~rgeme.a-t pourvu .d e ces 
0 bs t ~cl-: , q.ui - o,p t pour. riom;, le· ·" cas part.i'ci uli e r " ~ 

. . / 
'!) ••••••• .n..i, ~:.' 

-,· ·. ;-. , 
1 .f° ,: , ~ • ; • • { l. .! .. 

, . ... . . . ·· En,.Grèce, le ma~sacre fait ;rage. Depu.is ·1a "J,iqêratièn", 
ia··g~erzs ~npériàliste ne fait que &e poursuivr~ sous d'autres formes. 
~t.eoue d'~ut.res·étiduettes. Gouvernement officiel d'Athèries: 
"·;.il'1actionnalr.-e, fe.spJi.t'e" , <:l'·un c'ôté; _gouverrtement dissident_,au 

> Geueral: î\farkos,1 ."'· :ré p qb1iicai n et Populaire" , a e' l' au tr e, en t r s tlennen t 
~-: uno gU'erre,. pour ·le compte des impérialismes .russe et anglo-s:KxmB 

amé ricai:i;i., dans laq u.elie Be ron t mas s ac r er j ourne lleme-n.t d e s cen.- 
ta.ines ,; '· . '.': de p.roléta.tre:s gz·ecs. Tout récemmen-~ Le ai 
go,uvernement otficie;J.•1;11esï payé le luxe d'é.xécutimns en-mas as d'o­ 

. ta.ges poli tiq..tes, afin de :>rouver que ces bacchanales s aag Lan t s s 
ne 8ori.t pas .Le i)ri vilège · Q'liquemen t .réi·ervé aux .régimes des Hitler,. 
~t. que les d6m6craties iav~nt, le cas ébhéant, fai~e aussi bien 

.. : ·.q·ue J.ui (' bien entendu e e Lj n leu)'.'s moyenr). 
/ 



'···. • 
A1: s â Lsnco ·Pt:i/iQ:1~ ô e s fCu.;ve.::1n.e.me.nt.$ aingltüs et amérlc'a.ins.et 

l l .,,.. r- ,_.,-. '-o· .... ~ '.. 1 ··,.+C"l·<,.!r', -----~ .. ,:i·· ··1·· ..... t-'-t:1. ·a . ;l.-,.;1, . t d u e .. eU,,o-. ,,L.J•'/)0,J ;.;...;è.P,s-1,~., •..• ,: J~PJ11l.:. i e a a 1,:::.ë:;a u _,u ·OC russe e es. 
~ta}.lp..+e.q,'"1,a: .L:Ot':; •ce2.a•n'.'-88t,-tj.\1.t=\ ;f6:(t'..r.a~.L'.re{·o Mais <lès g ro upemsn t a 
-~~nl~i.~;) _g_~!1?'.'Ei···a.11.R. ~ ·t!'o-i;sJrîs_t-~'s ét. autres, ô e pr enô r e ,part dans 

;. c_~ t.-te .1~a(l}p.açnJ3; ,~ncapa.b J.e s , ~"e :, co mpt en ~1" e que dans ce -m,~s ~a~.re ·:igno_7 ,_,. 
--~· ~-1t~H• :qouB.~,\î.:p1ons :~D.n EPifJODB. dë \l/~; guerr~,,- qt1i--des ?·e~x _,cg.~~s ne feu t, 
.·'.q_p},~xRr.!m~.î .1.d.ans.i.le ·S'~ng -3..,.~··mo·de·.d,e. vLe .du- cap.i tal1sn'i(:Pà·ecaq,e,;it; il_s 

. _ap..p~3t..J.e,nt ::les .1ül?riers. ·~ i:'co'mbattre 1~· gouvernement offid.i:,el '·en sou- 
. te·n~t ,les forces. des par tLs ans et eri se .rangeant derrlèl'es _e)..J.e,s. · .. 

- . ' . . ! .... ,; ••• j. : • .' . ; . :. - .·· . . . '.!,.. ' . ,: 
- .. , ... _..'~oµr_ .oes- grou-p.es.·ce :q-LJ;.f :se pae ae ·en 'G1'èg~; exige éo··~~ë.>:q~s'. op'fi ... 

· -'t.f 'une. -s·o.lut.i on .. pre,.t Lqu e· :imrnê·a i~ te, il's il '.ont- _.q·tl'e .iélU. rnrép:ri s .pc;ru.~.))èS 
thë ortc i en s .en chambz-s et·0":-:iêv-o :].t.tt 1.onnalres ''p,urs" ,._que· nsus raèr_io"m:i"~ : 
et. quf ne croiient. pas à de1;' ·solu·uons. pos·sible..s.--pour le"S àLt'rifier~ - 

• gre.c~, èn: ô eho r a ô u plan bi·s·toriQ.lle de la· lutte pO_Ul'· là.::~êVOli,itiotl -, 
. -.~P.0~1:q .. t.st.13 ~ 1:! échelle· mondiale~ .Pouz o es .. gecu pe s, qui se ,dl'e.ént ."'.·ré~­ 
J-{~~es,. une t~lle .pas~ tf ?n ~st.:une. affi.rm!lt"io+1, tJ?.é.ortque _géné_re.le._. 

! Jus t'e, ., pou t e tre i· ma,,1-s ne· saur a; t les con t eh t-e.r •. Le!lr b e soLn 1:l' a_p .. 
;,~_rf$1' d e a: remèdes •.irrlmédi_a~s, .v'i_ent. ·qe. leur apJi>_réciatioif de +-~ si..: __ 
~qàtîon en (}rèce, comme ·un"·1''cas par·tic,q.lier" ·exi;eant. un- co mpert e-c m~nt p.r'~tiqtie adéquat- a: .cet t e Partic~lari,té.· .... · · .. · . 
• .:. • • • 1· .... 

1 • ~ • • • • 1 • ' 

'· ~9Ür l_a. Grè'ce,. ô cnc , alllanc.e: ·_aù 'prol~t-ir;.àt: .av eo. le b l.oc , imi::2-. 
·.ri a Lta te - russe. con t r e le bloc· irnëri chfn. · ·1 · • · • .: f!·. · ' · 

, r • -, t- -' !'-· , .. , 
• 1 f • • 
......... !.· 

. :l - ' 
) 0 ( .: ,::-,i :, . , • 

, •r .. .,:,.:. 

.. · . . Le(aerni·eTs évè nement s nous·~-b~t.:gr_~t-i~i·és d'un nouvel Etat: 
l 'Eta·t .d ' Isra~l •. Nous n'avons Pas l' Ln t eh t~on', dans' le cadre de cet 
ar tîc Le , qe, nous ét e nô r e -suz le·prob;Lème jlli~. A'.l'échelle de _l'his­ 
toire, nous sommes i.cl en pr·ésence a' un ·ae ces vestiges. du pass.é de. 
l'histoire 'humaine, qui" ,trou·vera sa so Iu t Lon dans le dépassement par 

· l' huma-ni té de sa division_ poli td'qu e en. r ac e s ·ot en pe uplo s ... L~ d e··re·- · , 
nir du "peuple" juif, ne consi ste pas. dans la réins t.alla"tion de sen 
autoaomie·et de son droit na t Io naü .. ,mais dans la .disparition de· touts 
frontière et de toute notion d'autonomie et d~_existenee~nationale •. 
Les .P~:.r:sé~,qtiQU~ sa.nglan~es_-des· dernières années et 'de 71a de.t1n·iè:~ 
g ijer_r,e , 9-01n·t~~ ';il<1s .-,j,ui-f s t ~. po µr àus~i' t r ag â que $ q u ' e,lle ~ fu r en t, si­ 
gnifie~ t ~ .. t;3P:e·l11:q~t mo I ns un ~ai~ P-~rticulier que, 1a. ba.r.ba.r_le }e La 
so9ié ~e dt:l{}a,ctén.te·, ·se débat tan t -dana les co nv ulsj,qrt_s · ·de -so a ago·nie, 
et: d 

11 .~.n.e. :hum~iü té, me par v enan t pa,s . a t.ro u ver la v.ol !3 de son sf.i,lu:t: 
1 e S o .Q.1-, ~-4.Sfil.e cè:, · · · 

• 4 • • ,, { . ' \ • • ~ •• ' .' • 

·.· Q,Ù,.e ._.I~'.~i populations j .ui v e s 'et ·â.~'a.be·s d,e Pa Le e t Lnez · ser~erit de 
pi O_~S- aux. i_n tr:igues impé:ri a.ii Sjfe::S in te.rna t Lo na.Le's, C e Là ne fait de 
doute P.9µr, _pB,rsonne. iua pour celà Las men euz-s du : jeu susc:itez:t et 
expl_9i;tept" a .fond les sentiments; èt. préjugé:~ nat t onaux , .. 8.!'~i.el;'es_ ~t 
anachron~crue s , g r and eme n t r en f o.r"cé es dans Lus masae s ., pas, 1éS pe.rse-· 

. : Li'· . 

I • 

' r 
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C.lti'·ons: dent'::-.ell·es :fUrerrt 11 ob,je't\ C(Y°là non pltH:' n1,est pa;s fart.: 
pour. ét'6nn,Efr~ ~.;O'es:·t ,sur -.èe·. tEJrr;s.irl?.qu_e vient a·~.~t.r.o ·.ranimé. un d-è:;::é'b::{ 

~: Jrl:ce'iià i es. Ïob~tix: · .La gu EÙ'r e ·· en -Pa Le .s tir1e, '. où 1~ s po pu lat ions· j 1:ii-v-es . 
,,J_ét a'.rabe.s:.::·s r ~'lii'tre tuent av ec · une fxéné·sJ'.e qlia.q-th:~ j o ur cro t ssari t"e · 'E>t -: . 
p.lus;-:-san:g.1ant'ef •. :11.:s:e .tr.éuv:e. d é s .mJili.tants:!·rév.clutionn·a~re:s bon · .'. 
·teirntr,. qu.1'.1 :seml:U:a1EJ.nrt · mime.·gar,der. l·eu.r"· têt'e dans. la ~·euxièa:ie g·uc:c..re1 
mondiale·, pour décou,vri1r· la tragédie pa.lestinniennt'I tioU:.r;'màn.i,fest}eti 0i• 

.l~urs syi:opathies à la; -lutte' "héro1qué bu peuple juif~. "Nous aomme s ," ;, 
.:di:-:S en't: OS$ :mi li:,tan t.,s,. "C On tl'e la· gller rei' ,1 ·~hu~ aavtms àU.Eti 1q ue .La ,'. 
a-0.l.u',tl~n..:1,fi!tna:1:e ~é:st }dans le sJci ali sœe , ·. mais· en Tale s t.ïne; · l~s::,<r~it3· · 
·S.bbit: J~e~:éS ,- .. !ett :.JJ."e·:sr· Pâ.UV rel a j ,'llf's S-0-h ~. â-0culJs a se·. lais éer ··ttrœ.r· .ci t:{: 1• 
a, '.s:e:.!d?êfe:nd~e. ;,Po-u;r ],'e pet1ple.ij-ûif: e t la.'r.àlestmnei c1e,st·LÜ1 éJ1s··1 ~<· 
l'"f::'.\~~U~\;'I . '' " : 1:)C, .' ,;,;, . u' c, r•, · · .. · --· · : •_ • j,: \./, , 

~,.1:.;·-...4.ussi~., : . .!at1,·në)m: dje:,:cfei it:ca·s· ·:p!:iffit-iÔ'tilier" ,'' é.t en a ttendân t ·1e, s.o~ .. ·.:~ ·, 
cia.'l) .. saf~ loi'nt:ai!"n,.i o:n pri±ù:i .. pos'i ti-ôih ·aâns l' imr,iédia.t et. o'n se féii-' 

· c.l_ta a es vi o t o l r es re mpo r t t'es par l.' a.rmé:e · juive. dn est- .tnt erna-tJ.o:_ ; 
na.~iste, bieh sur, métis on est ause i ré.i:llis~e, et ô n -ne l~c.he,. Pas 
l:t:1.i-,j)110J. e pour· .L '.omb1.1e~·· ·m~me sl; le. proie'· coris La té · 11 so u teniit · 1à fo n-·. 
d a t Lo n. a·:1.un no·u.tt:e,l: ·E~a,t'.1 'qu . .f 'eo~me tôi.lt Etat de nos jouis }1-EJ'-f.)e\11-t .. '.':. 
vivre. qwé d.a;ns 'e t pari.la g.uer.r(f~. ·, ·:,. :-· .1( · ·.·.-·· 

. L ,, .i. _ , ~ ': : . 1 ·. t , . ; i. . . : • : • ·: : • . • . , •. ·.:. ~· , ·, i · ·:· . t ;::_ ~; · . 
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· 'Le P. O. U. M •. pa.r.ti rna.zimaliste ,aspagnol., v.lient· de tenir 
le mois dernier son congrès .• C' e-stJ un parti qu i se· réola.mo du m9,.1':üs~ 
rne. et de la révolut·iob prolétarienne .• · Sa. poli t l.qû e peu. brillentE.J 
.J'.o.rs des évènements .espagnols de I93E.'-38, .politique qui ,11a. ccnôu t t 

· 5,(,.,Soiél,·te·h+·r· d-e 't.ôlllteiS'' S&S:. fb·rl'.lesi: cieittE·:·guer.r~/ 'du ', cÔte :réptlb}.fci.àii?l, 
. ,}Ll-B'}Îi\:'.!' à;:~t ;pa,r t;i.!fc1p.e·r1:-; dan s =le ·D' cuv 81:'·he men t;'_'.de,. 'oa ta-lo·;g.ne t est ~.11.s sez. ·:· _<1 

, · ~ c'.Dtn;IA/è. •1 ]}Bpèii&-; P 1e'r1p~ o .'U(rt · s ~·mb lait,, _•/r·ent'.re: -un e- no'uv e·11e ·. d'.1•ie}ftï:f~. ~ 
_:. .tH1m:! 'èhVélé.mlnant sàf' fr.tic'ti'on dé ·a1:1iôi ~e.· et en flèrrre-tt!::l.n::t· sa clElf:ftii'Ii'ée 
• .. a uns direction comppsée des élément·s les plu-sa. g au'cnc •. Ot1 ép~g·r·èR 

· . ." &·'· ga.'!.1:ç:i'hc;l'J pr-é-se.nte.·-ë oao !ln e·e1ti.t·ài n 'ln té'.rêt·/ ~·1 · no us 'permet :·a-6'· ·VC' Lr 
e otnm!ént,' 1.-\a,s,. :a é:cl:a::,ç"a~i Qilsl ::rév10 l!{ t ~·ôhn~ i:;1 e's ·v' ag u.è··s e t gêné i1ifi1~Hf :-~ e, ... - . 
t.ra.ns:fë.r m:ei:rt{! :~n··'l,e'.iJr1e-eo.nrtra1l-res. r d·an s le <c anc r e't è t. ·51. 8· ·'p,1.t·2·0 l~s .. ; ~' 

. Ger tù~ngrè•s'-sè;· d~cia-T·e.i cpntrie· J_a(. gµe.r·i'e 'en. pr1ê'pà.,..a tio4!·J·II dé'J?9!1~'8 .Le s 1 

'~lG-0Sr, âitl{T1 C·a.i t'l'S·, -é t ) .r·ùss·e E! · e·'t les·· c.on·s~.-d!9·I'·~ · é g aLeman t': elS· S 0J::_fd·.a;i•1•0- .· 
e ri)}îp.~. :apmqpe:lé,s'.fal1t~i.trs êe : la ·proë!hàtn1.:3 r:u:e.r!re. ïmpé·r.iùtl·lste·,-:·~ppel-·· 
l,~''.14:J·,'·~utrrle:rs at.'.:ebmba:tt'.r'e"l.'~n et l·'ail'tfi'e .b Lo c j- et ·a :S'..~ !]'i~-b-ili:Se!\ 
r,o:J.r ! .. lr..A ac t i or; inèépenda.nte·· a·e classé1 •. î!:a'is voyons co mment c'e t t'e · 
pol~1tiqae r.a.dioa.1'.19 s e traduit e ur le c.hamp d e L' ac t f v t té ·pratiq_u~ 
~u ;·1->.~û •. U ~· Ml , · c ' ~ a_~:; à df re ·.·fo.9µ.r1· 1 'E'spagne > :Po'i,.t.r l '~·spagil'e lé ·o'drigrè ~: 
e_sti'~~ I.qii e:Jl'' ehri~rni, Nf · tJN · 8 st lë· régit 18 ·ae Fra'i1co·. Po ùj me'iae.r c e t t C 
lu~t~/?Ie èongrès·1esttm~: rëg·rêttàb·le· ë·:t: pr-êjuàicia:ble-' l!;i·a1~fp.ë-rs'ion · 
aei.·la ... lut.te· ,du oôtér réputb1icaln;· èn qu~;i .le p~·o. u. M. voi·t le· ·s{rnret 
de la.résistance victorieuse de France ,jusqu'à ce jour. Aussi le. 
con;gres préconise!!it-il la· coorôfnat1oq de la lutte par une entente· 
entre 1o~t~s- les, forces anti-Franco, part~nt des anarchistes et. 



.. • - .. : . ·:..\ ~:!' 
? .c, U. î-'f';'-, ,j ~1squUiA et y o ompc is Le s ~ona~c.his te~ t, êb·,.~a.s:9~ t .Par· r,~ 
go2varnem~.:..1·G u1,J2.'~i.O[ïl8 espagntJl-en e~il eô l~.s·wires ~eacti'onnaire·s'-~e 
},f\ te::1ù.enc·e ô e G:1.1 Boble8o I,a Victoire cc-n·t!.'e 1!1ranco .. e x Ig e, di t·-leL 
~angrbs, la coordination ~t-~taction etcibin~e~Oe.tout~i les fbrmoj' do- ld~ tes] g rèv e"s OUVl'i?rea, meq?,iS et g1.1é,rill9,s·, .. e~ , ~~intarven tian, · ) 
ne le.·p!'ession _diplomat.1iqu.e1_.~,~p.res des gouvo rnernen tè ~tr~gers'·. ·_voi0 
J.!à.ie.-p.rogre.rrane d'action r,E;,lle .: que le·P.O.U.M.·,justifi'cfpou·r l'Espa- 

-, gn,ê,; 'VU la situation spécifique .ô e, ce p'ays., vu· que l'E~J?agne. ·es,t'un 
.t:cas pai't$oLÜ!e!'~- ·., .. ·,,·· .. ~' ;-' 

.. ,. . .. ,, :,·{ ,.· .. ':'. ·. . ~::'r:'.> · :. 

Le''plus.·cc;>~àsse de l'.tiistÔirà es~.qµe le,1' .. o. .. il'.iM.".;qtii:~Qu:ssë·'·spn ,,. 
altrU!sme, pour lt.l .libére.t-iqn cles 0,uvl;'iers du ,régime a·e .. Fraripo,; ·.j,!J.!:3;.· 
qu'à ~'a-lliel' avec lés monarchistes., repouss.e.~'0.p.endant ·la ,i;,os:atbili- 
té d'une. · action commune avec ies· stalini.en§;'-.,qui tout coin:i2\t)3 fait,·· 
et pour des raisons· poli t_iq.~es·:,:Propres e. -eux,- ·sont certain~:rpen~i: ~e_s 
a.d·ver sa-ires 1'3s plu.~ t\ohe.rnes de Fl'e.llCQ-.; · Le P. o. u. W. exp Li.que o·ette. 
posmtion par SE.\ r~pugnence au t.o tali.ta;t1isme t !) \ et ·pa.rcequ' une· telle· 

. all_ia;1:c·e ferait .. ffall'd.1'.'e_ la .. ;.~Y'.11P~th1e · n_é°:e~sa;r~:~:e_t: in<;li s-.re·n~ab~~-{ ! ) ... 
des· •••. :m:~a~s-VllJ.B. -•.i .. -·'· . · ·t ·: 

- . 0 . . . ' ,· ···.~· . ...· . ' .. ' .. 7.. • • , •• 

:: On peur laleser de cBt~ 1~ ques;ion de,savoir ôe qtii: est le ~lus 
important, au SOlUtien du go uver nernenf bo ung éo i s national pour des 
raisons politiques internationales(dérnoc~atie contr~ fascisme ou· 
contre totalita~isme), OQ du soutien ~u càpitalism~ international 
pour des ralsons de politique na tlonale~ ( li bél'a tion na ti ona Le', ~n. t:t ... 
fe.scisme etc ••• ).,, Dans les deux cas ce q uâ ô emeur e c ' e s t l'enchaine­ 
ment ëu proléta.riei.t et ~on.i_rnmola .. ~ion- s.u!' l'autel .au. càl)it_alisme0 

• .... • • • • • •• J • 1; ! :: :· .. ... ,1; 
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·t ~ .. 
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··-Toutei's les't·r:a:h'.1k·~ns )iu 'prolétar.iat et ô u. socialis·me se -, font .au 
nom;· ,du-·'' oss .particci:ii et'lla. CL1aqy.r~ ro i s que no us en.tendons . entonner ·la 
ch'àn·son du "cas p'fj.rtiollli~r"., nous pouvons-êtr·e surs qu'on E/B'li en train 
de Se f~urv:oyer soi-m~mé· èt, .. de fcr.urvoyer dangereusement Le prol:,ét·~r1.ato 

,· . . ·. - ' . . 
NO~s .. avions mi ile fo,!..(.ra: .. son quand, .après., la. ~h& tte de Musso°J.:11;1.1 

nous cgmbatttons les c~mar.ades de la Fraction de Gauche Italienne qui 
prétend_àialtque le m~q uis en Ita.li e. n' é '~-~.i t pas la m~me ~hos,e que ;e · 
maq_o.is en-Fra~ce, .. ou e.nco.x .. e .qu e' le pro.letariat italien, eta_it di~ferent 
des a~~res p.1.1olétariat·s·. ·.Ici auns ï _il s'agissait· a' un"ca'i:, p_ârtice.lier,," 
Nous, savons où celà a co nôut t ce s carnar aô e se a· la collaboration pal~,.., 
tique, -a:vec· ·to'u·tes les 'o rgant ee i.i ons bouz-geo Ise s d ane. un· O"r?)i t:é· "d1è~1.:.:. 
liance ·a:nti-fasoiste· de Br uxe Ll às en I944-45è · .. · · · ' 

. ' ' l .. . . ... , ,.. . . . . . ~ 

: .Nous n.• en t enûo ns ps.s Q~,~i~. ne peut. ei,ister aucune par t é cu Lar I t·~· . 
propre:·aa.ns ô e a' sé tuatio1f.H~. OQ cos pay·s différçints·~ Mai 8 cont.r·a.iremE?d.'t: 
a. 0es(groupe1J qu'i voient· dans. ls .. part-ièu,larité une chose "en,.soi"a ~ _ ~.' 
f.e ·lBqUBlle i-1 . .feo.t par.tir pour i fo nô e r sa po;l.itiqile et son· aètiV:tff, .. · 

l ~ . . . . " . .., '.. . •. \ 

,.• 

. , 
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-11 .faut partir de la· ·Blib1!ll·ati~;t1 ,!ê.?l6.ra:~- mon,à!,.~!e:l ;poJit~ f,1;>.Jl1flst )1.~ ,flol:l­ 
+;iq·t~e et l1aot1ltJn d,e ela.'SBe., .s,'a.ppllquan11 et e·•.a.o,ap:tial\lti a11~·.op~t1.n­ 
gencec et ,ux pa.y~:f malgré le•a p~i',tl-o.l;tlarl té,s qu·f_11s péJl>~'\~,l;lt p~ésenrt.er., 
La totali te· tle .l'' eY-ol1ti1.tio.n 'hi,at.o;j.q,tie .:li~1e.s1t JPa.S la e.e,!11!Jl8 ~d~a P.~~-~i.0,4,t 
lar·i tés des diYer è pays, · :mats e,;t.t. ,ej>·n·itr,aJ.Ii.e ·tee [)a,t'.ti:e,_1.!J.~·r.i~.é.s Q ,s 
peys .. ne . s.on-t que à e.s par,tli es ,ali qi_U.Ottc~.s ;d,.tl :tl,01~~ ;Ô e li' ,fv~}.:~}Jg» ~l-s·to.­ 
.riq ue_ -g.~:ne,r.all.e.,. :ee .Jate:Sjl q.i·' .en ·p.~ 1tJ,ato,; idte ,e.e j}OtTT 4-uJ (~~ ~e:~ t ~t·OJ1Wre~-:o 
-d,-~e- !~:s ··al,tua.~J.r0•a p!àr;t;,le»;ll.i:è·l'.e.à~ .• ,~ _g.é_ga.~~e, },~ iP04.ilJJ.g.,~~ }·',é,t~ç,J~~,~o:n~ 
ttâ.1:~e dti· ,P_r:Qlét8~.i.ai.,.: ~µ;.~ ~11itJr,e 1ql,_é·-~àe1 -;~e .. e.~n.d,t1J-s,;-~i'·.:t~·.,µ.~~-. J:!p·:P.~e.."' 
.s'es ,p,areeq.11it e:11.; .- · ·bri•ste - J.e :to,~i~ .ibj~$1>Jt':;tiil.'.e ~n. · r_lµ)e ~P~t.\$~~1.F,ê.ï .. d.~· ,eJ~.e .:' 
,P,al'~<Cti.lltel'-Si, 1.C~,Jt?l_ ·:~~1'~.~di ÇliiE3.J>atirnen1 4e J.~P~JP,~t .,.. ~~j--ll\~f~~:g_!tl~. 
,a.-e .. \it~;ga:U.0-1;1_ td..,._ .. s:~cl,al:UHllJ! ~ ,d:, .o.9J.j.i~b$.r1~~j.ïA~ '.~\:t -~~f~,-,~~Î~ii · ~ - · 1 : 

• • • • .-- ";°"""·- • • -·~ : • • ,~ ... ' ' 

, '"it1$~ Kar1l. ~~bu~Cht .1:a-n_ç.~-•-~a.e:u· ~,;r:d..13 ·~e~,;i1',e'; -~.!i' .~~~~t'j;i'.~.:~ut~JD . .l 
,e·a..t <'d·an.s ·:ned;1\e _P.liO-Pi'~e 1>~;r.-,".,1~·i · ~!l~J.1\:i~!tt ,.B·tw$~µtt ,f,~l'mt).l'· ù.· .!P.P)'~~\~tt.x 
:ten:t.~zt:i,v~s ·~par. <t-r.o.i> '1a:c1.:l:e:i, .Jl'.'_,e:XJ?Jl;.9Jlt~o~ ;d,~s ';IHt,rtt.~~.~~i:ii.t·~.fi3 ~e ,-pré._­ 
.s.en't.antt. f~~ .ù..as .. 'â!1:f!h',.e~ts JP~~~~- ;jJ,<9 ,"?-~.ttJl.~.s·m~ ,, .,(~ .. ~ il,~~~~~ »: ;S~~ 
-elt;ie~te~t,~ ,es~ le F:AŒJl' :SEIER~, ~~- c9l' J~~. ~i~~f!i·fA~;~ }Jlj~, ,l..ef. :,\\,.o,p J~.~ 
fP&r~:.odlar:!~:e,a_.. :~ -~i~ ie. (dn~lf.,1.'_ ~~~~i).~53 '-~ -~~ ~~~PP/tl.~m~P;.-t 

. .i:oons,tan:t. {dti ;pr,oll.e.di.ad-at$,.. . ,. .. . . · · ·-. · .-,: .. : 
• ~· . .';, {·, • ·:··.~' "e ;,\'k's•'.. . !.' • ,;,. • • .•. 
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L'HEROISME El1 LA MANIERE DE S'EN SERV!R · 

Le, mnt( XPtk Times du 14 fêvrier publiait sôùB·:la sigrtâture dê §ôrt l)~e~~fld.,ant 
~.L. su~zbd~ffêr; ~~, d~pêch~ ~:itéè de Par'i.s ~htitülée. ê :ue. Mo.~er:1-ei::b.._ ajJ,tJ.~:ct:lM@ ·§ï , 
Euro e .. ins ire d'et . n es .liaisons. De nouv lles condi.tions so.lhcüeJi-ti_ .1.iL. ·!'.t 
rl.es gau.6-lie.s. po.ur rune:riè.r .l.e.s 0uvrie..:-sr dans leùr seil'!• Nous .en traduisons 0è ~§:13 .. : 
sàges sui vant·s : 
Paris; _Févri~r 13, ,;:; (Sou:3-titre : Un disciple de Trotsky est cité) • En France, la 
coalition gouvarnemerrt a'La 11Troisième Force" aussi bien...,-que le mouvenent gaulliste, 
lequel se sit1:1e à la droite du préc~dent, br\guent- oonat aamerrs le suppo rb: de lu. · 
eLaase ouvri~re. A ce propos,, M • .André '.Malraux, 'aut e'lfr cé lèbr.e et ci-devant horeme d1;_3 
gauche e.n Espagne et en Chine,. actue1ier.1ent un des plus inportants conseille·rs du 
général de Gaulh, a. nont râ à ce reporter copie d'une lettre qui lui a été adre:;:isée 
par Victor Serge peu avant la mort de èelui-ci au Me:ldque. La lettre dit : "Je 
voudrais vous dire· que ,.j__e trouve vaillante et probablement raisonnable la position 
politi~ue que vous avez adoptée. Si °J'6tais ·en FrânëË~~ je.serais \u nombre des so­ 
cialistes partisans de la collabor_ation avec le mouvement auquel vous, participez. Je 
considère la victoire électorale de votre mouvement comme un grand pas vers le salut 
imoédiat de la France ••• Le s-alut 1véritable, p Lus lointain, dépe_ndra de la façon 
dont vous -et tant d ! autreis saurez accomplir ce que j I appe Ll.e un double devoir·.: 
con battre ·les ennemis •d'une renaissance européenne, et naît riser les ;périls .quo tous 
nous po r-tons en noua-raêmes ;" M. Malraux (continue le correspondant du N~Y.T.) dit , 

-e et répète que si Léon Trotsky l'avait enporté dans sa lutte contre Joseph Staline, 
il ,(Malraux) ellt été aujourd'hui communiste-trotskyste. Aussi n1 est.::il p~s sur­ 
prenant que M. Serge ait suivi le mêne chemin. Victor Serge TW1ibaltchich, mort à. 
52 ans, était le petit-fils du fameux Tchibaltcliich, ·menbrn de la "Volonté -du . .-Peuple" 
russe· qui essaya d'assassiner le tsar Alex8Ild_re I!. Au Mexique, il fut' un grand 
ami de M. Trotsky jusqu'à l'assassinat de celui-ci. Du point de vue soviétique et 

. co.r:ununiste, le 'fait ~ue M.' Serge.avait' suppo~é M. Malraux est da.ns·la logique des 
choses, parce que pour Moscou trotskystes et f~soistes sont tel1lls pour identiqueso 
Il" e:x:ist'e toutefois un seg!!lent de trotskystes .:îra:hçais qui seraient enclins à miser 
gros arur cette lettre - d'un point de· vue gauchiste. ' 

'· .,,. ( 

Nous, ne rendrons "pas M.é.L. Suliberger responsable du style et des inexactitudes 
fantaisis·~es dont est our-Lé e sa dépêche. La c!J.'arité dema.rule qu•on.n' arcable pas 
les innocents, et d'ailleurs 11.on sait que les repo,rters :f.'orit ce qu I il;:i peuvent, 
No"tre correspondant n '.aurait cependant pas dû se fier trop complaisamnEmt à sa 
clémoire ou.à celle d~ ses relation~ de café. Victor Serge ne s'ap~elait·pas 
TcnibaLtcnich.B~J.e Kibaltchitct; il n'était pas le petit~~ils mais le neveu du 

. terroriste russe ; ce n1 est pas .AJ,exandf'e II mais III que la 11Yolonté, du :Jrii'tP~e" 
essaya d'assassiner, le duuxième du noo ayant été bel et bien occi en ~~et 
dans plus d'un article Léon Trotsky 11 avait attaqué avec vâ.o Lence ;, il ~1- . .i,Jas pu 
être "un grand ami de ',l'rotsky au "Mexique", pour la bonne raison qu'il y dé barqua 

.. __ 1!;1_~_1;.Pfa-~ .. 3;.~!~;::J::! ... !~e_!l,:_~-v.?~!:!~o-~~:.e_._~~:;~-~:~l~E::~1::-!~1:t_e!~~~_::>;2:%"~;~ 1 

. Sergé n1 était pâs ~rotzkyl'ite, sr é.tant sé)laré a.e ce mouvement e!' f3? ' 
/ 



I • 

journaliste ava.i t- vu Juste : il était '"dans la logique _d~; ,,cl:l,ose;s" ·1<1..Uè' Nd'..ctor r&erge 
rejoignît Mess,• Mç1.~ramç,: ~r.?ham, Koest.ler. ë:t;è ~µtti' qu_ârit:i. ~,-:- ·,jp.us. ci-d.evaxa.t "hommes 
de gafche'.!latt.1:ünts cle Welts;chmerz dèmoc·rat_±qu~~. Quiconque ~vu.ift fJ.'é:quenté Victor 
Serge d ans lé·s anné,.es qui précédèrent sa,i:no::rt'.Af Î3(lµrait .igri.orer·.q11e .. aa ihafna toute 

... ~. _.,_ ~eri\~?11tal;e·. ~~\. r~·~m~s :·P?Iîciers .1,~av':"i~11·~,e~(·~.)3~· ~à:Çre 'un mét~~r dé l '.·~t.~:- 
. s1t':'l~.~sm~~: ~91.1; ~e cons~df.l::i;:~r ~e :tGt~~;iJ.;a!~S~e: ,:rt!_~s~tcoei:1e, une .fonn~ ,pé.~l:°.~~~ere 

····~' ·. c;!.e ,dom1.!iqtl~n.,9:.e_ qlasse _ a l 11.nte rieur çl;1.1;"11>tt'ô'céssus. h:1 .. stor1.qus-. du . cap; ~al1J;sme; il 
, :' ,·lu.f )lss-i~a:i:t. ùp~.J ~onc~.ion diab.oh<{ue per·. setf'aoe à ·qµq:;:·.;tout .. frqnt umquei:. _deveiiait 
-" (i.L'sc!U?aitéible. qu~.YP:SOn;tiatta-J;t ,<l'e d,_aoer l.~,,,..P.ion au stqliriisnfe,~. ,Mais··1~~ssons i~·s -mo rüs 

à":'...,Ieù.r ·1é-g·ehde,· Les Journâlistes .: .à ;leuf'.ï~on_cnce, et deniandons a1.r cpnse;i.l.ler du 
...... -~ ' ~ • / >- ~ ..,,.,. ·"'·· ~ .~. 1\• gé~;ral de Gàulle :·que1·.E:.st.-.Y.p:tt~>j,eu.eniro.~ë ré.clamant d1,1·trotsk.ysme, M·.·Ma~·ro.ux? 

• i. •, ;. ' , • • ::.-, y": ,1 l • • ~ ... : I. . f' 

\),'-: C c-'1:~it Ùn pl;l~non~ne>t.mn:üier à 'tout, ob~\3rtateur qu ! idé.ologues et lX:>liticfè'ns' 
bourgsoLs ne.t;;'.('.·/4;}e:p.t d~--iiàpproprier .le_vocabul?,ire rév9J'.utionpaixe pour ;V·enve­ 
Ioppar léu'r': ê·~èïote. L'indigence de leur pensée, dé sonnais incapable -de ;rompre · 

, le. c,.ercit/q1une· 16gique poussiéreuse, non seulem(;lnt leur .ini;.e:rdit toute Q:re·ation· 
originale rnais leur fé.i t substituer 11 es C·~queri~.,.q.U sent ioen~ à la plus élêm.entaïrc 
honnêteté; On sa~t~ qëJ,~Hes barbél.pies s'~i$.o.J.l)l.s.sJnt .sous le couvert des "libertêsi' 
des dÊfoocrat~,~-~./ ;~l,l.e1I~es..:.,monst::rùo~ités ::fl>!t&l_:tf.èrent ~9ùr 1~ manteau du 11-socialîsme" 
stalinien. ·F:fa~d.e·.-,et ·maquignonnage ·:ont· d,éfiniti vement supplanté méthode et -dise±- 

, _p.line intel~eot'b.~lles\':.M:ai.s jam~is· l 1·int13'iligu~ntsia m9à._erne- ne, 'fait:si ]!la.ssiànhéinent 
. son'..1~b~ùmeteùr:,. j,i:unais. elle ne' déplo;i..'e·· sr ·a.rder1ment ses dons d.e·· bat·eleul.', que lors- 
q~îYil_ ii ag;it d1é.ba.ubi.r'·la classe ouvrâè'ro , . ' ... ,:.-.' . '.' ' . .;";('.''. . ,.· ·:· .. :. .. ~ 1... . .) . . ·- . . ' . ' 

. ,. :' l'.L. . . ' . ' 

Comme il · y a dés m,sriages de ·converr~c,e,. il Y. .a des né 9:f'o-:i;lhilies o'J)portunistes 
- t~!,er .. à.,s~i le.s morts .t.;;t .uno vielle~:te#ique. éhElf .. lés ~lt~r;il;,anqUes; grands et 

. _p~-tits:.)uisque .. l'=? co~~istes s I approprient lës fusillés ·de la rési<si::ance, puis'tue 
r,Hi!!ffill~:r' ·regna.it surv un empire nat:iiona:J.,-socialiste, puf.aqus Mui:isolini·gc;uve:tw;d.t' . 

,: ·\ml:? :0t)q.p.,ptt>létarienne, puisque.,S~alïne·~.se··.proq1ar.ie ~é.riti.er.çl.e 1énine, 'M. lVIalraui.. 
· .- .. ·,:'".âµfà~t t9Pll 'e se g@rter •.• ;, Re·connaissons c·eJ>erul~t-~qu'en. Jes.s·l:}Ya.nt· .. cle . ..fair;e, !. 
accourir· l!is., I:âi.îGs • .. 0 Trotsky au secours' du gauUisme,. M.Malraux_ prétend - péte·r iJlus 
haut ·~~i }on der;îè;e. Mais ,.que rien ne' soit négli~ pour .ûaptèr l.'orei,He de I 'ou­ 
vrie:i; f·pas· même Lo risqué de bombe'r sur la tête,. si l'.on nanq.u.e son ~ta.bliàsem.ent. 
Dès 16.r~ qÜ'-irnporte le franc. aveu qu'il est 'toujours pÔlitig_U!3···dè se réfigior sous 
l·1'4i~i _du ,$:~gnant ! Si Trotsky avait occi Staline au .. li~u d I avod r ·été o ccd pa.r celui.:. 
ci;"eh 'bien M. Malraux ne· nous l'envoie pas d:ira : il e-0.t. été avec Las viva)?.ts' cont're 
les mo.rts. Aussi, ce qll"e M. Mal!aux ent snd. par.,.: '.'Si '.J.1fü.tsky. . .l1avàiti,'enl1Porté~f.11 
.c'.~?t : "S;i. .La .révolution L' avaf.t ·.emporté sur;' la CQnt.re-~volution-; j 1éusse ·ë·té ·à, 

., i1·l1;e-qf.~ p,n\~e~te du bon 1CÔte: du hanche, dt.autant .qu'une révo.tut ron llidt'orieü~;e lât 
balaye. RPF ,e~ gaullisme .. , et~ qüè; ·Î:.ion hérotsine· se rot trouvé -sn ,41al d·1,èmploi .•" ~(A 1 •· 

, r.emarqu~r: que_, -comns tout esprit· que:·~edui'sent. Las destin~ .. es héroïques:, le ?,iia1.~cti.- 
:). cï.~n)A:~l,1aux ~~te:.~d. et.. voit 11~'listo~re. eo?U=1~· ~e .. r'affaire :personnelle en'b_re:J~è)~:r,­ 

menschen, D~s; une conversation qui remonte a .19 39, nous apprîmes ,de sa ,oouche ·9.u~ 
le sc:kîalis:r:1e ;tl' avait aucuns chunco à:~· vi9.toirè tant que les grandes mas aes n'' al')'- .· 
prel?;d·raient pas à.pilot~:r lès àvions èl.e boobél:r~.ement. On. l'a entendu pro.no~cer·der­ 
nièrenent. qu(q. chaque fois· q~e la Traisiè91E: Répu1:Îlique ·S'était trouvé eh ·'di:f'.:ficulté 

,.,.e'llG avài~ .. f'.ai:t .appe l à un· "honmo ", .et que c'éta~t. exact eraont ce .q~e le RPF avad.t au 
service. ~e la .Quat'rièr:i.e République pour la tirer du oarasme : mi homma , Rien .. , 
d 'é~opn?11t dès lors' que là. contre.-réyolutiopi stalinienne- se réduise à ses ·yeux a 
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un conf'Izi t S·tali:ne-Trotsky, comms cela· ressort. de se·~ dé clurations à propos 1: 
· ,r,,,as ùe Moscou.') En sbrte oue le v~cQ:·. J:1v1··· ,,.·t,·r-; ,.···i/·. ~-1· ···.··-'-;.-;è·' . .;·'!.~.,;c·u· ·'- cc 
, J t t ... ,. ~ . . .-1· •• • • - • , • • • .~ • ,."' .. 1 l\.. ..l11.·.1..,, • '. :...1. V ,,._,, ""' 
·,·, ·. ..1 '..! lit:T- êt ·~·.c·c1:.r.. :.r· i .. :.MuJ;:... ut.a· él·'··.: .. :v;v;i.,:c. · ·c(.Hl,j ours- .. 'é.té-·:an ~- dus".;.J:œisme 
-· · ·. tno a.na aussi longtemps qu l a.I l'-~-va.it. _CI'l!.· f:' :\·::;-,·,:".J't •. ~:::Is n.ujourah·u1, ,alors~q1.u.-~ .. ~~. 
le tatal~:tp.rïsn~ stn.l~ien jouœ de Jne.lcha.nè_e, a.l.o:cs qu,e TJîêm'e M. Maltaux. peut. SEl_ ·reh~ié·':·: 
compt s ~u~ l~s Moscovites risquent ~e se· roopr,~ .. le .oou d.~i ley.~. què_relle ave.~ )/~i/ · -·· '' 
.America.l~; 11, ·n'.es_;t-.-plus du tout herq:1:que de J.ouer son tr.l.yss-e,.a bord d "une bar~~~- ' ...'.~ 
qui fait eau. ·.Cela :scr,:iit du pur idéalisme, et. M. Malra~:x n'.est rien moins· ql:l'.1.un·.' .. , . · J '.' 

• , • ••• ... • • , ··\ r ·1 • r· · ~,. · · idéaliste. • · . - .L . · • · _ ••• 

. _ .• ,,• 'I ~ . ·l· f ·;"!:f\\ :- 
1 '• r , Il. . r • 

Mais, t~tskyst·e, M/.Malraux i1a-t-il:.japia.is. ~té .? E~iS°G~'7t-il un sëu.l t·e~.e; .- .. G 

de lui, \Ule seule·prï.:se de pos Lt Ion , qili p9:urraient -donne'r _le .ehanga _à quel~1ië·-·.\ .. '·. 
n::i.îf ? Le trotskysme ne fut jarp.ais qu'un mouvemarrt fractionnel', -dont les persp·ecti'ves· 
historiques·.Se .sorrt révélée'S nulle_s •. D.e p Ius, :tout .~e .pqndE? sait qu'il .n+y a P,as. 
de place- cil.ans _les. fractions extréoistes .que :P,our une ~9tivité .auss l o êsoùre qu'·a:- . 
hé rod'qus , Le chç1pcau, d nt à' est coiffé ce nouvoasnt : IV éme !n~ernationklei")>pur: · ~'· ·: 
ioposant ,qU'iJ--soit., .n+a pas changé les'dq~_es du problème.en ce qui èonèê::rl'iè' M.· 
Ma.l ruux ·: il ·n1y avait pas .Q.e:-~asses à La 9lef.., pas d'~vions,. pas çl.e ·~ol:ies; :.pa~· · · 
de métaphysique au,tou:r ç11une carte d~~tat~i+a.jor.::Si. è~pendant M. Mal:rà.1.,1x .i;L'a: la:i;ss'é 
nulle· t racs de ses -prétel!ldues activités ou. symJ?at~ie.:i"tr9tskystes, · cent té!lloignâges 
par corrt ra: oe;rj;if:j.ent de son attidiud·e hostile et, ,.:i.1 faut bii:ù.1 le dire, ·plus qu'é­ 
quivoque, ~-. 1.'o~dro~j; de ,celµi .. dont" i;I.. se; ~çlae_e·· ~uj~urdh/ui~ - Or. 9-u~l,f~s· étG.i~:rl;,, 
les vues ex.tir:tzné.j~r. ':frotslcy_ sur 1.e c9rnpte de M •. ,Mal:z:aux ? · J ... '.." • · ., • '" , :. ·-··· · 

.. . .. '. . ,.J ·'· , .. (),.! • ' 

Au commencent de 1 "anné o 1937, M. MalraÙx ·fa:i.'t une 'tdurtlé'e dé: PI'.O~~gandè. •aux .f i: ! , .• 

Etat·s-Un.;i..s·,, au bénéfice. de .L! J!lspag:o,e ~publiçp.in,e, A Moscou,. à la nmie époque, c'est 
la deuxième four2;~e· .ci'ès. prt:i'c~s. de; s.ifi.i~t,~~ ~é'mo.~11'et et à Nefito1X:., 1·' ~~é.e Prti~ 'çs_~PS 
d I un. .cont;re-proces .... qui sera co~µ. plus ;taxd ~.ous. le. nom d·~ "ôommf.s s Lon ·Dew~y". . ., 
Dans un~1 çiéçlaraJion.?, 113: ,Pressë;:-:d·at·et}}li ei\1:9-rs_· 'àf Co;yoac!U1· et reprô_âuife·/J.Î:U'ls.: ·. ,: '' .: '/:' 
The Nation,. N.Y. le 27 aars, Trotsky d_xs,a1.t .. -:- Nex York est. aotuel:lement Je· 1ce11tre--' -s.: 
d'un .OOUvement pour La révision des.];Ù:o·Ô~s ·de ;f.!I9sob,Uj ce. qu:~ E?Stf soi't- dit_ .. en • ' 
pas aant , le seul moyen de .;préveniŒ? de .nouveaux as'sa.ssïnats juçlicia.1.r<ils •. ;n f!iy:t 
expliquer _à quel point CG mouvenent; inqu-iète les organi.sateurs des a.ijl~lgnnes mos oo - 
Vites., Ils .. spnt.1 prêta à recourd r, à toutes:'·1es. mesures pour arrêter ·c·e fïouvement:Çi'o- 

.. • • ' ' 1 • • .... 

Le voyage, .ci!3 ir -. Malraux est- une de ces: _oesures." : ·· . 
1 

/ • • , 

-C; e~\; qu ;~ incident _;·, E?St ~mdu_i t psu avant', ù" ·1~.orrespondant du T~ss ~· Vl~~-ier~r: 
RoIIUJ, ava:i,t déposé au vaecond _p:r!oces qu1~ la suite d'un arrangement se'cret~ il··avaH, ~ ··.: 
rencontré Léon ',r~tsky dans un' _parc à 'Pti,ris ·, en _juillet ·19 35,' afin de rece.voi·! de 
celui-ci des instAtctiq~ ,dèst:/.nées: aux conepf.rat eurs qui t'r'~yaill~ieilt'· en -U~R.S .s·). ': 
Léon Trotsky :f:i.t' immédiat~meny publi:e.r une décâazat fon (J'few Yéfrk'.Times, !6-:fév:rie-r . 1 

I937)t spécif°ial"!:t. ,gp'il citait 'ârrivé _en France à. la/in'â.u mois d_ë ·ju·illet· 1933,. · 
et qu'il .. 1;;,vai:t · pa.àsé Las semafnes sui vantes à: Royan, confiné dans sa chambre pn 
suite ··du·El~~viüs.édiâ:t,~-. de santé. Pa:mii ceux _qui·l_•dnt. ,;isité, i·l y·éut 'plusieurs 
personnes bien oormuas' qui auraient 'pu co:qfi:rmer :ii'a présence à Royan à' l'époque _ine 
criminée. Ent·r~ autres1 .il nomna M. Ma1Ta1..fa, lui demandant· son témoîgrl.a:ge •. M'.' Ma.l~a1:1.x 
ref'uae., allégant que: la guerre .d'Espagne·é_tait _ilie1i: p Lùs importante que le.s procès .. r 
de Moscou, et que d I aillel).rs ceux-c i étai:-ent une affaire personnelle. en:t.re Tro~sl,cy , >.>. 
et Staline, affaire dans laquelle lui Malraux·n'avait.pas ~ p.rendre partd,.· 

:' '·': 
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· A ta sntte de cette ~-s-e au p·e-1-M;.~,, ~ r~1'.1·raoll®.a.à.'.iuuü.o:~e.n_\iE1 .M.• . 
Malraux. D3.l1S une dépêohe transnise à New York par la United Pre~s,' il 'dit entre. 
autres : "En I926, Malraux éta.i-ç en Chine au service du Cpmint._em-Kuomint .ing, et 
il est un·de ceux qui p~rcte~t la responsabilité de 1rétrahglei:iè~t de la révolution 
chinoise ••• Malraux ·es~ organiquement incapable d 'indopenâ.ance mo.rale. Ses romans. 
.aorrt entiè"!'ement· ir.lpré~nés d'hôroïsme, mais lui-ra.ême ne .poasède paa l~_moi:ndr~ 
t rnco de aette qualité. :n est ·officieux de naissance .• A New York il· Lance un ap_pel 
dans lequel- d L dem.inde de tout .oublier-,· sauf la révo Lutd.on espagnol~fil.:. .La ·sollic-it.udo 
pour La ~voluti,on.espagndte· n·1a toutefo;i.s pas empêché Staline_d1e:xrt~ir6tner.d·es ;: 
douzaines. q13 Vieux révolutionnaires.· _Quand à ·M. Ma;J.raœr:, il a quit M. '.!.~Espagne 
avec: 11·obje.t de condûire _aux Etats-Uni.a une campagne pour la d'éfèndsre des t·ravaux, 
judiciaires de Staline-V. ichynsky.. • Les défenseurs de~ coups judiciaires· ourda,s 
.à Mosçou se di visent e'tl trois groupes ••• ) du :type per.ro quat., . :répéta.nt _les !onnu1~s 

. de: 1' accusatd.on ; 2) du tj-pe · sophist~-,~ se livran~ ~:.une "analyse pureoèn{ ,;-judi-. . 
dique" ; o t 3) • : •. dont c'est le .rôle de dévier _).lopinion publique ••• à l'aide 
d 'invocatiol)s pathétiques. Tel est le rôle de M.- Mal.raux et de eaux qui lui res- . 
semblent ••. :M. Malr.:iux s1energueillit 'd'avoir toujo-g.rs.l!!défendu" lee ant i.f'aacd at as ,' 
Non, '·non pas toujours : seu'renent dans les o ccasaons où· ce La coinèid.ai t .avec les ·· 
interêt's:de la bureaucratiG.sovfétique.'M. Malraux n t a j~ais défendu les. ant f­ 
f2..scistes Italiens~ Bulga.rè1s9 YougoslavèiK, Allem'ands, -qui , :rt&figiés en U.R.S.S. 9 

fu1ent Li vré s lau Guépéou parce qu'ils ont cr~tiqué 1~ despo,-tisr.ie'~t les privi}èges 
, ~ de ·1a bureaucratie soviétiqueV. · 

Ce coup d~ griffe, n'était pas dû oxc Iusf.vamont à la peu glorieuse attitude 
'de M. M':l.lraux lors de son séjour à New York. La piètr~ opinion dont M .• Malraux joui­ 
ssait dans +lesprtht,de Trotsky remonte au noins à 1931, comme cela ressort d'un 
article de qe~ui-ci p~blié dans la Nouvelle Revue Française~ Mais Léon Trotsky 
av ,it ignoré que M.· Malraux eut une attitude qui en dit .Long sur son "dé t aohsmarrt" 

·'des affaires russes. Lors d'une. conférence, qu'il donna.à Çolumbia Univer~ité, il 
· réusai.t à. cré er l'impression qu'André Gide était sur le point de faire .araende 
honorable quant à ~nï1 voyage.·en U.R.S .s. ( QU.estiori :. "Que pens·e~,;-vous. du livre de 
Gide, Retiour de l'U.R.S.S., Monsieur Malraux ?i1 :.: Réponse : "Je, n'aurai qu'une 
chos~· à .dire : juste ana.nt de quitter la Fr.:mce, j'ai vu M. ·Gide; il corrigé-<.sît­ 
les épreuves d'un nouveau livre qu'il ven.ri.t d'écrire sur 11.Union Soviétique J. 
10 tiltre de ce livre était Retouchés à mon ]tetour a·e 11U.R.S.S.) - Grande joie 
partri les auditeurs staliniens. Quant à M.Malraux "défenseur" d'antifascistes i 

. voici coanont il "défendit" l'un d'eux - Victor Ser1:se précisément. Lo ra du .Congrès 
des Ecrivains à_iParis, en I93§9 M. Malraux9 qui en éJ;ait .un des organ~s~teurs7 
fut très irrité par la caç.pagne que certains délé~és me~èrent e.n vue.d~ \a li­ 
.bération de Serge empr'Lsonné en Russie. H en parlà avec ar:iertume à Nicolas Calas 9 
présent au Congrès. Il confia à. Chiaromonte que bien qu I il erftt que Se,rge ai.ira,i t 
dût être libéré et ·que lui\· Malraux essayerait de faire quelque chose en pr~vé9 o+é 
tait une erreur d'agiter le eas de $erge publiqµeoent. En déftnitive, la ~igna­ 
ture do M. Mal;raux brilla par son absence au bas du do eunont qui 'fut rédigé àu 
Congrèspour la défense de VièJor Sergl?• . 

Encore une foi-s, quel est le jeu de- M. Malraux en essayant de prouver~ "do­ 
cuments en nains 11, que sa présence à la .'tête du gaull:i,sme bénéficie dé l I in­ 
vestiture poaphuns du Trotsky - via la bénédiction, posthune également, .da Serge ? 
S.i, conne tou'~< prête à le croire, M.' Malraux est un honnête et :koyal agent de ' 
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t:c Gaulle; :i.l ne s:1urait.nièux .scr"\rir son ma î'b r-s qu'en faisant acoréditer l'·i,dée 
que les procès ùe ifoscou. fu:ron·b~tm-:toùs, points honô rabâaa , pud.s qu tausa i, biel'). lés 
".Protskystes"s "avè ront capables de travaille1· la main dans la mam èvac ·1e f asc i.enc 
gaulliste pour la défaite de .La contre-révolution st·ii;linienne ?) cela pour-raât - 
fai're réfléchir tels ·ouvri~rs qui, écoeu:r;(,s .par ·1e ~t:.linisr.ie, seraient.;Gncl.i?').s 
à voir dans le nouvonont t,rots!ty_ste un parti :i::évolut:i,q.nnaire authentiq_ue. 1.A . 
renarque r que M, ,. Chru<::hill+ dans ses Méooi!fü'ts dél.iirre 11\i aussi .un _,certi~ic1;1t 
d 'honorahili té. aux fossairés moscovitasT. Ën second lieu, en faisant :.passer le 
gaullisme peur un·nouvèraeni·dc aauc:i.e dans lequel-les ouvriers .sera.ierJ,t .chez eux - 
"trotskystçs,11 Nl..:.t'ê.:te. .. :::.:M . .' )foJ.l!.1,..LX s.e-..·14v-t·e':f..à une-"-mano-euvrè~o-1itiqueüoubl.ée d ' ec e 
crqquerie. Maif:1 conne à.la pubJ:ic?.tio11 que M. Mairau::-c a donné ·à 1~· hittre· de. Vi-ctqr 
Serge est en ~tne temps une pu:re.,prot.ucation en c e qu ' elle lïy:t1è~ à l.~ machâne 
stalini0nne de nouve l Laa arnos .cont ro les r.1ilitants révo'Iub i.onnai ree que le·- 
[;uépéoli an.1lgano âoue le nom g6nériq_ue til.-e i!tro·~skystes·"', une· ques t Lon pch;ir le 
no i.ns t roublan'te ass.aill e' 11 eaproc . ; eert-il tou:i: 1-l. f aJt .exclu q_'lie 11~ Malraux joue:· 
le jou cles staliniens9 0-b (lU.1:Ll so-Lt,.en tout bien 0-b en'tou·G honnqur , une gr~ffo 
:3ta.;J.inionnG .d ans lo nobl0 6i:J:'On è.u ·Gaullj_sDe <> · '· • .17 
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PROBI.:81.,,1? DU CAPITAL 

•. 1. 

I ~es. rappo;ts 
0de 

production dans ·une société donhée, dét~rminént 
les c ar-ac t è r i s t i que s pr opr o s . de cet te société. Son développement .aâns i 
que sa disparition :1er contp as s eu.lement fonction d I elle-même mais aussi 
de facteurs é t r enge r s à. s 011 propre proeessus .• 

· Peur ne ci t e r qu'un ·exeru;fe entre mille·, le. féodal is.ûJé avE:.c 
non sys t ème locnl d l échange e t: ses r anpor t s de propriété n t a pas s eu Leme nt 
d i s paru ·par l 'exieu:.-~é · de s"'."'.l. rn~c:e. de pz-oduc t Lon ; la l:iourgeoisie · com­ 
mun a le , en s'e d~·volo·~1)nn·~, ·1u;;. a porté, au Iilo.tueil.t' donné .dans l 'h.istoire, 
le co1..lJ décir:.f q_ui 1:.'.1. f:{.i.t disnara.Ît:re poli1;.iq110lllen·t et historiquement. 

• 

?ù.J:' Là , é t cndar.t cet t..e Lo i .. à la. so.ciété ,capitaJU.ste,. nous pou- 
v cns dé du i r o c:ne J.:-i dis~n.-:-iU.0:1 de cette s.ociété n'est pas uriiqu·ement­ 
couditionn6~· p~~ les co~{~ndiction~ internes d~ son s1st~me de.production. 

\!l ez i xt o une c Lae s o dana La s~ciété. qui pcr sa :;,osition économique dans 
l.'.". dite s o c i.é t é ;' et p:i.r sa possibilité de se confondre avec -une idéologie 

po s t o t e xt r a cap: t :i.lis t e , d o ; t être le, facteur l".'Cz>.r·\~.-:-,:lsan~;;. la dispa-: . 
rition do ln so~~ét6, 

3n ce sens, il p~'lXaÎt ridiçule de réduire ln. s o c f.é t é capitaliste, 
son déveiop:peru.ent et s a è.is:pro-::..tion à. (les conditions purement. économiques . •. ·. . . I'! . 

I c~1ractè:ros abs t raâ t s de :i:-P.!.:ü Lons de production .J /,. ,· · . ' . '• . 

IT La. mé t hode d:~e d1:.1bs":.r.1.ction, du mouvement du concret .. à l'ab.- 
st~~ni'·. 1 pe rmat ur, ·~::,nvcJ.il e1Ydé·~ail maf,s ne rend j ama i s compte du mou­ 
veme~1-~ }:1!'üp:i'.'9 è: des ;ràL..tio:~~ de pron.Ùcti~n. C'es":. une mé t h o d a analytique 
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mais ?.yc-·,._, le même .. dé f aut, que l _1 anat omâ e , Son emploi comme instrument de 

recherche et d I interprétation d'un problème d 1 économie politique r i.aqus 

de nous donner l'image d'un moteur dont le fonctionnement serait oublié 

ou insoupçonné. Considérer le travail social, le probième ~e l'échange 
comme de pures abstractions venues du concret, ne fait en rien comprendre 

le rôle de ces phénomènes dans un processus de production, et surtout ne . 
permet de les retrouver sous forme variable dans les transformations du. 

pas . . 
processus même. Considéré~.la méthode d'abstraction~ élle ~ous donne l'i- 

mage idéale d'un phénomène sans nous permettre de connaîtr~ son processus. 
. dans la 1ère 8artie 

Marx l'a enployée dans sa magistrale étude\,du procès du api t/ll, 

mais nul ne prétend voir dans cette partiales fiss conducteurs du procès 

du Capital en tant que phénomène historique e~ bon plus simplement éco­ 

nomique. Pour cela il est nécessaire de prendre l'oeuvre de Marx· dans 
son ensemble. 

III En tant que marxiste, la réalité semble plus proche qu.lnd le 

problème du Capital est étudi1 en relation-directe avec le phénomène 

historique de la société. Si Marx dans la résoluti0n du problème de 11ac~ 

cumulation élargie, se heurte à une impasse, dans la.recherche des sources 
de réalisat.ion de plus value, si d'autre part il attribue à cet aspect 

' . . 
du pr<'.'blèm'e du càpi tal une importance extrême, ·c'est que d'après nous, là 

réside:.~ contradiction économico-historiquQ de la faillite du système. 

A un cêrtain moment de l'histoire du capit~i, au travers des forces pro­ 

ductives mises en branle pflr le jeu même de la. cdntradiction, relation 
de production· - homme, il s'opère une divergence qui va en s'accentuant 
entre les producteurs exploiteur-exploitée\ la production. Il y a un 

' . 
phénomène de désadaptation entre la société et les moyens de production, 

le capital en tant qu' entité économique ne trouve .. Plus le milieu histo;ri­ 

co-social à sa perpétuation. 

Le pr ob l.ême essentiel de c-ette divergenco. ne réside plus dans 

la plus ou moins grande rentabilité du preduit (le mono~ole et le capi- 
• 

talisme d 'Etnt · répondent "· la baisse tendancielle du taux de profit par 

un surprofit) Elle réside dans l'essentiel de la production,du système : 
Pour qui produire. 

Le jeu même de la production pose cette question. Le capital 

ne travaille que pour échanger, cot échange n'est pas d'avance déterminé 
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car ses conditions _de ré~lisatio:n s ont i en de.hors du circuit de pr sduct.Lon 
( introd.uctio~ de \a ~1-us value). , .. . 

Par là, le :P.r:oqlème_ historique de la viabilité du capitalisme 
se heurte à celui de s_on échange •. 

Tou.t problème -intérieur d.e la prod-ùctioh perd son· aspect déter­ 
minant et revêt un :asp_e:ct technique ... 

IV Le pr,blème intérieur de la production n'a pas uniquement un 
aspect te_c:tl??-ique,. Il .c.~rA.Ctèriso aussi un· système· de producÙ:bn. Le .procès ' •, ' ."'• r l . ' • ·- . . '. 

de· pr,èi11étibn, le proc~s de circulation, le procès d'échànge '(et non le 
pr,blème de !"'6change) dennent les __ qua~ification~ d'un mode donné de 

r,• 1 t , 

Pouz- le cap~talisme, .cac I joue avec e-ncore ·.plus de elarté,,. 
• • 11• 

La loi du fon~tionn·ement du système de productiqn est la loi de l·à.valeur :' 
r . . . 

la valeur d'un produit_ est me_surœ ~-~ le nombre d'heures socialo.nent 
nécessaires à'sa production. 

Aussi un produit _devient march~diso quand· sa val eur se mesure 
en heures ·sociales et non on utilité. Ceci n'enlève pourtant en ri~n la. 
nécessité d'usage de la mà.rchandis~. Cette marchandise pourtant ne suf­ 
firait pas· à caracÜriser ··le système économique. 

Une autre loi intervient celle de la vale-µr de la force de 
travail.;". : la. force de travàü a la propriété de produire plus· de mar~han­ 
dise qu'il lui en faùd.rait consoJll!ller pour se reproduire. 

Cette propr,iété p.ose _immé9-iatement Le probl~:.me du capital varia­ 
ble et do la ·plus value. Le capital v.ariable serait représerit6 par la 
valeur marchandé de la f,,rce de travail, - somme d 'heurés de travail né~~s- 

, 
sa.ires à -s a reproduction - la plus va.lue par l'excédant d'heures de tra- 

vail de la force de travail. Les_ v·~iations du taux d ! ~xploitation répon­ 
dânt à une nécessité pou·r le système dans son développement. Il conti_en-t 
déj à un facteur historique car il ne se heur.te plus à une mécanique de 
pr,duction mai~. à un dévelop_pement plus ou moi.ns: v Lab Le -d~- ~onditions 
historiq1J.es de son. ~rocessus·. · Mais l:l vient se poser le pr~blème d~·":i.a 

repr,duction. ·nu point de vue strictement abstrait, la rèproduction ne • 
s'epère qu'en fonction d'une certaine somme de travail non consommé que 
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nous appe Loi.s c8.:nita1. c ons t ant , C'est l'outil, la matière première, ie 
L Le u d a pr ccuc t r.or., :.es :w.oyens de c Lr cu Lat Lon , 

1. 

Le nys!ème do p~oduction capitaliste s1ex~rimera·donc en capital 
c onst ant , en capital variable, en plus v al uo , Son me de de, circulation va 

: r . 

' • 
du. r:::-oducteur: au c cns ommat aur , ~. 
d7usage. Son échange se fait 3Ur la 
s ous 11 ang l e heure de travail - loi 

non de la valeur d'échange .mais de la val aur- :. ' ~ . . 

base de ·l'égalité des marchandises vues 
de la v al sur •. 

qui produire 
V Mais cet te mécanique 'précise ne réÏion.d\.pas. à la. question . :·, Pour 

~: .. ~. 

' 

des rapports historiques de la société. 
Le problème n'est donc plus du ressort du proc.ès dt,l c~apital mad s" 

.• !" ,• 

1,., • ' ~\,, ' ' 

· Des ho~es vendent et achètent. D'aucuns n ,·~~~ que· leur· force 
de: travail à. échanger - les ouvr i er s ; d'autres possèdent les moyens de 
prr.duction et la' pToduction à échanger - les c apd t al d a t es , 

Du point de vue strictement mécn.nique, ce·s· 3 catégories d ! indi- 
vidus Sont dés ·s~1a,;·iés du· capital... ·.: . 

. •{.: 

Sn effe.tT lu notion de pz o pz Lé t é" var i e se l on les so&"iét.és. La 
propriété féodai'e n.'est pas la propriété o apd tal Ls t a, Pour év.ite~. tou~e 
C'onfusion le terme cl.Tappropriation serait plus·just.e. 

Elle'..permet de comprendre que+ d ans l'évolution du capitali~ù;.e, 
le phénomène s'écarte. de pL.45.,.,en nlus : de la. propriété directe des moyens 

d e pr o duo t Lon peur pr endre. sa f cœme vr..air.aent capit1'1.liste d'appropriation 
de t·~àvail ;· La propriété~ .·r'éodale e st lEJ, pro;pri-été de la teI'.r'e indépen- 

damment du travail effectué, Cette terre n'est pas d~travail humain·accu­ 

mulé~'"·'te~ produits de cette terre n'o.nt pas la propr.iété de mazoh andd aa ,': . . . 

. La propriété cnpitaliste au contraire est .. ·direéte~ént dépendante. , , 
• 1 - • . • :·: • • •• : ' . 

du t r av afL; ~a forme abstraite est le· capital: produit essentlellemen.t . -~ . 
humain. 

Lo ·c·;:i:pi tal étant: du travl'l.il accumulé sa pr opr Ié t é e s.t donc .une- ... - · 
. . . ' . . '· . 

a:ppropr:'<.:,~;ion de t~a.vail humafn , Et cette ·~ropriété int.ervi,ent .. dans, lo-: .. ·,•>l: · 
' . . . . . .. 

..... ' >Ill\• 

pr~cès de proetict~o~. 
•' 

. 1. ••. ..~ 1 • 
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A ce n i v e au nous tr0uvo:n3 d'une par t des possesseurs de qapital 
constant et d I aut r e rar·~ des' po!Js·e'sseu~s de force de travail. En tant que· 

tels ils remplissent 12~e fp.n,ction··:dn.11$· le procès et :te'.90:iven'"i" un salaire 
. ,, -·, ( ·.· .i en é change , o 

Mais le··~Alaire·a~ p6si~i~~u~~~u capital peut frès bien revenir . ' .. . 
à un dé Lé gué du_.posses!;!_e1.1.~. La PJ~o·p:riéf.é. "du o ap r t a; :ni~;t donc pasvune . .. . . . \ ' 

·néces~iti ~co·no'mique, ~o~e. ellè:,1 'iest· .pour Ia·_:f:Ô;ë~ d\; travail~- Ici inter- 
vient le facteur historique. Ces deux .. catégl"lries de s.a'l:a:riés· :rl3mplissant 
d e-s fonctions' 'é~on.onii .. que~- données .da~s Je ;r,:,c·ès. <i.e iproduction,. re·:presen'tent . . ' 
socialément. c1~u~ c las s as · distinctes dans leur finalité. 

exi s t ant , 
Les salariés capital agiront pour ,~a perpétuation du système 

Les salariés force de travail, au risque de oucconber avec la 
société, sont donc poussés à lutter contre le système existant avec la 
possibilité non seulement c.le chs.nger les rapports de production en vigueur 

mais d" instaurer de nouveaux rapports éliminant l.e salariat,. donc leur 
position dans la société capitaliste, 

La nature de h. c ' 9..s::::0 ne se rlé:'.'init donc plus par une fonction 
économique mais par u.n Q."venir hhtorique d'individus exerçant de telles 
fonction" économiques et non possèdant quelque chose. 

C'est en 'c e sens que l'on peut comprendre que le capitalisme 
d'Etat élimine le capitaliste p:rivé mais non la classe ca.pita;I.iste. 

VI Le problème de la viabilité. d'un système économique et celui 
de sa disparition sont résolus sur des terrains différents. 

Le systèm0 ·capitaliste produit, accumule, élargit, tant que,'son 
. ' 

champ d'opération lui donne toujours son moteur de production : Produire 

pour qni? .Car il ne suffit pas de parler profit, bénéfice, et de voir là 
le moteur de la production quand ils ne sont que les buts. 

Produire pour qui, devient le problème essentiel autoris ant une 
reproduction cycliqueq · 

Du jour où cette question ne rec;:oit Jl.lùs de réponse la succession __ 
du s7.st~me capitalist.e dans 1 'histoire se pose et indépendamment des - - - - - ·- ...- - -· ·- .... - - ....... ·- - ·-· - - .. - ........ ..:.. ....... 
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mis ères èt .atrocités pré et po s t crise. 

·· ·: · Lô problème de la di-s:parition du 3ystème ne se trouve pas par 
• • • .. 1 

là ·:plus avancé car il présupposo une conscience d e la nécossit.é ·de la 
succession du systàme capitaliste. Cette conscience c'est le. sociaiismeJ . . 

' 
-~ • 

cr·étise .dans de's individus : les .t'éVol1,1tionnaires. 
Mais cette conscience n'~st pas un élément abstrait; il se con- ., 

Enfin cette conscience ·est··act_io:rl) cette àction s'exprime -~ar 
la lutte de la classe ouvriè~e .consciente et révolutionnaire. 

'··· :,·.· 

MOUSSO 

' , 

,. 


